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Gommaoiqaés offieiels français 
X3-o 13 Mars (13 la.) 

A L'OUEST DE LA MEUSE l'ennemi n'a fait aucune tentative nouvelle 
au cours de la nuit sur notre front entre Béthincourt et Cumières. Des contre-
kttaques à la baïonnette et à la grenade nous ont permis de reprendre une partie 
des éléments de tranchée occupés hier par l'ennemi vers la COTE Î65. 

Nous tenons Béthincourt, la hauteur de Mort-Homme, la 
lisière sud) e u bois de Cumières et le village de Cumières. Le 
bombardement a continué avec intensité dans tout le secteur, 
énerg.'que ment contrebattu par notre artillerie. 

Aucun événement important à signaler sur la RIVE DROITE DE LA 
MEUSE ni en WOEVRE où la canonnade a été intermittente de part et d'autre. 

Nuit calme sur le reste du front. 

EN PORTUGAL, 

T>W 13 MCWTS (253 £L.) 
En BELGIQUE, tirs efficaces sur les tranchées ennemies de la région d'Her-

Bas et de Langemarck. 
Au nord de l'AISNE, nous avons bombardé les abords de la Ville-au-Bois. 
En CHAMPAGNE, une attaque déclanchée par nous sur les positions alle-

mandes au sud de Saint-Souplet nous a permis d'occuper une tranchée ennemie et 
de faire quelques prisonniers. 

A l'ouest de la MEUSE, le bombardement s'est sensiblement ralenti au 
cours de la journée sur le front de Béthincourt-Cumières, où l'on ne signale au 
tune action d'infanterie. 

Sur la rive droite, assez grande activité dans la région de Vaux-Damloup, 
Quelques escarmouches à la grenade ont été livrées par nos fractions avancées sur 
les pentes à l'est du fort de Vaux. 

En WOEVRE, bombardement des villages des pieds des côtes de Meuse. 
Notre artillerie a été très active sur tout l'ensemble du front, notamment à l'est 
du bois de la Wavrille, où un convoi d'artillerie a été dispersé, et aux abords du 
moulin d'Hannoncelles, nord de Fresnes en-Woëvre, où nos tirs ont provoqué 
une forte explosion dans une batterie allemande. 1 

Gommunique russe 
Pétrograd, 15 mars. 

Front occidental 
Un acro allemand a volé au-dessus de 

ia région de FR1ED RIC H ST ADT et a dis-
paru sous le (eu de notre artillerie. 

Près de JACOBSTADT, il y a eu échan-
-y^'Qe de tirs intenses. 
r Dans la région de DV1NSK, aux envi-

rons d'illoukst et aux abords du chemin 
de fer de Pomévage notre artillerie a dis-
persé un important convoi ennemi. 

Entre les lacs de MEDOliSS et de DEM-
'MEN, nous avons canonné avec succès 
des détachements ennemis en marche. 

Au sud de PRIPIAT et en GALICIE, 
dans la région de la Slrypa, nous avons eu 
quelques rencontres heureuses avec des 
patrouilles allemandes. 

Front du Caucase 
En continuant la poursuite des Turcs, 

nous avons fait de nouveaux prisonniers 
dont 6 officiers et 336 iskeris, et nous 
avons pris deux canons de montagne. 

L'INTÉRIM 
du Ministère de ia Guerre 

Paris,. 15 mars, — L'amiral Lacaze est 
chargé de l'intérim du ministère de la guer-
re pendant la maladie du général Galliéni. 

y 

Communiqués anglais 
Londres, 14 mars. 

Ce matin, les Allemands ont fait explo-
rer une mine au sud du canal de LA BAS-
SEE et une autre près de NEUVE-CHA-
PELLE. Une de ces mines endoi magea 
quelque peu une partie d'un petit saillant 
ie nos tranchées. 

Au nord d'YPRES, nous avons bom-
bardé avec succès les ranchées alle-
mandes. 

Hier soir, près de la voie ferrée d'YPRES 
ft ROULERS, des grenadiers et des mi-
trailleurs britanniques ont chassé un grou-
pe d'Allemands rai tentaient de travailler 
ians un entonnoir. 

L'artillerie allemande a manifesté au-
]ourd'hui une grande activité à l'ouest 
ie LENS. 

Londres, 15 mars. 
Dorps expéditionnaire 

f- de l'Afrique orientale 
Nous avons occupé M0SH1 le 13 mars 

Ist nous nous dirigeons sur ARUCHA que 
nous croyons évacué. 

Les Allemands considérablement aidés 
par la voie ferrée de Tanga semblent se 
retirer rapidement vers le sud. Les nom-
breux cours d'eau de la région apportent 
quelque gêne à notre poursuite. 

En fouillant les flancs des collines de 
K1T0V0, nous avons trouvé dans la 
brousse de nombreux cadavres, In s mi-
trailleuses et un canon abandonné par les 
Allemands après leur récente défaite. . 

Le Général Lyautey à Madrid 
Madrid. 15 mars. — Le générai Lyautey, ré-

sident général an Maroc, est arrivé à Mari: "d:. 
Il a reçu plusieurs visites. Le ministre de 

la guerre a déposé sa carte. 
Le général Lyautey dînera ce soir chez le 

comte de Romanones, président du conseil, 
et demain matin il sera reçu par le roi 
Alphonse. 

/ 
A la Mémoire des Victimes 

deî'fl Amiral-Charner )> 
et de la « Provence-11 » 

Toulon. 15 mars — Une imposante céré-
monie a e'ï lieu ce matin en l'église cathé-
drale de Toulon à la mémoire des victimes 
des catastrophes de 1' « Amiral-Charner » et 
de la « Provencb-II ». 

L'église avait été ornée de grandes tentu-
res noires sur lesquelles avaient été placés 
des drapeaux français. Un grand catafal-
que avait été installé dans l'allée centrale, 
recouvert d'un pavillon tricolore. 

< Communiqué italien 
Rome, 15 mars. 

Bans la zone alpine, depuis TONALO 
msqu'au HAUT-FELLE, l'activité de no-
ire artillerie s'étend et devient plus vive, 
secondée par l'action agressive de notre 
infanterie, qui procure des cibles utiles 

nos batteries. 
Le long du front de l'ISONZO, au cours 

ie la fournée d'hier, après un vif duel d'ar-
{illerie et grâce à de nouvelles (.'.laques 
de détachements de notre infanterie, nous 

Ç-Uvons réalisé des progrès dans la ~ohe de 
Sompon Conca, Plezzo et sur la hauteur 
iominant Lucinico. 

Au sud-est de SAN-MART1N0-DU-
'CARSO, après une intense préparation 
d'artillerie, l'ennemi a attaqué à l'aube 
les positions conquises par nous le four 
précédent. Il a été partout repoussé avec 
ies pertes sérieuses. Mais la concentra-
lion des feux de l'artillerie ennemie *de 
tout calibre, qui a été violente pendant tou-
te la fournée, nous a amenés à évacuer 
pendant la nuit une petite redoute afin 
d'éviter des pertes inutiles. La position 
est toujours tenue sous les tirs de barra-
ge de nos pièces. 

Au cours de patrouilles hardies de notre 
w Infanterie, nous avons fait une trentaine 
\ ie prisonniers, dont trois officiers. Nous 

avons pris des fusils, des munitions et du 
matériel de guerre. 

Communiqué belge 
Le Havre, 15 mars. 

'A part un bombardement réciproque 
ians la région au nord de Pervyse, n'y 
B rien à signaler sur le front de l'armée 
belge. 
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La Solde des Officiers 
prisonniers en Allemagne 

Paris, 15 mars. — En l'état de la régle-
mentation, les officiers français prisonniers 
en Allemagne n'ont droit qu'à la demi-solde 
afférente a leur position (position d'absen-
ce). Ces officiers recevan* aujourd'hui du 
gouvernement allemand des allocations éga-
les à la moitié de la solde du tarif français, 
il en résulte qu'au total la solde entière leur 
est attribuée. 

Le Parlement sera d'ailleurs appelé à sta-
tuer sur les modifications que pourrait com-
porter la réglementation en vigueur lors de 
la discussion des crédits du deuxième tri-
mestre de l'exercice 1916. 

Les Journaux de Paris 
DE CE MATIN 

« L'OPINION PUBLIQUE 
EST UNE FORCE 

AU SERVICE DE L'ARMEE» 

Le i'igaro (Alfred Capus) : 
Quelques fermes propos de Castelnau et 

de Pétain, que l'on a heureusement répan-
dus, nous ont mis en présence de la réalité 
des choses et nous n'avons pas de désarroi 
d'opinion à craindra dans les mouvements 
alternés d'avance et de recul qui sont l'al-
lure naturelle de ces grandes opérations de 
guerre. 

On saisit la différence de l'opinion alle-
mande à la nôtre et on pourrait la caracté-
riser par ces mots : en France, l'opinion pu-
blique est une force au service de l'armée; 
en Allemagne, elle commence à être une 
gêne. 

• • 
NOTRE OCCUPATION AU MAROC 

La République française : 
Aujourd'hui, il serait puéril de nier qu'il 

y eut au début quelque flottement. Les pre-
miers mois de la guerre furent difficiles. Les 
nombreux agents que l'Allemagne entrete-
nait là-bas s'efforçaient de soulever les indi-
gènes contre nr>-_, et il fallut rappeler une 
partie de nos troupes d'occupation. On son-
gea à évacuer l'intérieur du protectorat et à 
restreindre notre occupation à certains 
points, en particulier au littoral facilement 
défendable. Hâtons-nous de dire que cette 
idée ne fut jamais celle du général Lyau-
tey et que le résident général recommanda 
et réussit à faire adopter la solution en ap-
parence la plus hasardeuse et en réalité la 
plus sage : le maintien intégral de toutes nos 
positions : Casablanca à la frontière oranai-
se, avec Rabat, Marakech, Fez et Taza. 

C'était le seul moyen d'imposer le respect 
aux indigènes. Le succès justifia cette dé-
cision courageuse. 

* • * 
L'EFFORT ALLEMAND SUR VERDUN 

La Victoire (Gustave Hervé) : 
Le Mort-Homme est à trois kilomètres au 

nord aes principales défenses de la rive 
gauche de notre camp retranché. Ce n'est 
crue bien au sud de Cumières que commen-
cent les forts qui du côté des bois Bourrus 
correspondent, sur la rive gauche de la 
Meuse, à ce qu'est le Douaumont sur la rive 
droite. 

Tant que l'ennemi ne sera pas arrivé de-
vant les bois Bourrus, il ne se bat que pour 
les positions avancées des forts de Verdun. 
Il a mis quatre jours sur la rive droite pour 
aller de Brabant-sur-Meuse et du bois des 
Caures jusqu'au Douaumont. Du train où il 
va il mettra bien trois semaines à avancer, 
s'il y parvient, du village de Forges aux bois 
Bourrus. 

Un Ministère 
d'Union Nationale 
Lisbonne, 15 mars. — Les ministres des 

finances, de la guerre, des affaires étran-
gères, de la marine et des travaux publics 
restent dans le nouveau cabinet, dont la 
composition est la suivante : 

Colonies et présidence : M. Almeida. 
Marine : M. Coutinho. 
Finances : M. Costa. 
Guerre : M. Mattos. 
Affaires étrangères : M. Soares. 
Justice : M. Mesquita, M. Carvalho. 
Travaux publics : M. Silva. 
Instruction publique : M. Pedro Martina. 
Intérieur : M. Pereira Reis. 
Un ministère du travail est des subsis-

tances sera créé par le Parlement. 

30 Bateaux autrichiens saisis 
Londres, 15 mars. — L'Autriche-Hongrie 

s'étant solidarisée avec l'Allemagne, le gou-
vernement portugais va pouvoir saisir les 
trente navires autrichiens internés dans 
les ports portugais. Ces navires venant 
s'ajouter aux soixante - dix navires alle-
mands déjà saisis contribueront à diminuer 
la crise des transports et à empêcher la 
hausse du fret. 

Le Ministre d'Autriche 
déménage à son tour 

Lisbonne. 15 mars. — Le ministre d'Autri-
che a demandé aujourd'hui ses passeports. 
Il partira demain par train spécial pour 
Madrid. Il sera accompagné par le secrétaire 
du ministre des affaires étrangères jusqu'à 
la frontière. 

Un noble Geste du Roi Manoeï 
Londres, 15 mars. — Une information de 

l'agence Reuter dit qu'en présence de la 
situation du Portugal, le roi Manoel a de-
mandé à tous ses partisans au Portugal, ain-
si qu'aux royalistes à l'étranger, de donner 
leur entier appui à tout gouvernement por-
tugais quel qu'il soit. 

M. Sidonio Paes à Paris 
Paris, 15 mars. — Le ministre de Portu-

gal en Allemagne, M. Sidonio Paes, arrivé 
hier matin à'Paris, venant de Berlin, est 
parti ce soir pour Lisbonne à 21 h. 30, par 
la gare d'Orsay. En l'absence de M. Cha-
gas,' ministre de Portugal à Paris, souf-
frant, il a été salué au départ du train par 
le personnel de la légation et par M. Bar-
iholome Ferrara, ministre de Portugal à 
La Haye. 

Avant de monter dans le wagon, le minis-
tre a dit aux personnes présentes : 

« Je suis heureux de voir la France mar-
cher à la victoire avec les alliés et nous de-
vons avoir confiance en l'avenir. » 

En Italie 
M. Pachitch à Rome 

Visite aux Membres du Gouvernement 
Rome, 15 mars. — M. Pachitch a rendu vi-

site au ministre de la marine. Il lui a ex-
primé la vive reconnaissance du gouverne-
ment serbe pour le concours de la marine 
italienne à l'occasion de lfévacuation de 
Durazzo p ,r la brave armée serbe. 

M. Pachitch, après avoir rendu visite aux 
ministres des affaires étrangères et de la 
guerre, a été reçu cette après-mi par M. 
Salandra, auquel il a renouvelé les remer-
ciments du gouvernement serbe pour l'aide 
apportée par l'Italie à la Serbie. 

Aux Etats-Unis 
On Meeting interventionniste 

New-York, 15 mars. — Le premier grand 
meeting pour la coopération des Etats-Unis 
et de l'Entente a réuni hier 4,000 personnes 
au Carnegie-Hall, à New-York. Une ving-
taine d'obstructionnistes allemands ont été 
jetés dehors et une résolution a été adoptée 
approuvant la cause des alliés et deman-
dant la participation directe au conflit. 

It'flvanee 4es Russes 
en Asie-MineuFe 

Athènes, 15 mars. — On mande de Cons-
tantinople, de source privée excellente, que 
la population musulmane des vilayets du 
nord de l'Asie ■ Mineure est saisie de pa-
nique par suite de l'avance rapide des trou-
pes russes. Cent mille réfugiés seraient ar-
rivés à Angora, et à peu près autant dans 
la région de Konia. 

LE TSAR AUX ARMÉES 
Tzarskoié-Sélo, 15 mars. — L'empereur est 

parti sur le front. 

LE GÉNÉRAL SOUKHOMLINOFF 
EN CONSEIL DE GUERRE 

Pétrograd, 15 mars. — La commission su-
prême créée par l'empereur pour faire une 
enquête sur les causes qui avaient amené 
le manque de munitions a décidé, en se 
basant sur les renseignements qui lui sont 
parvenus sur les actes illégitimes de l'an-
cien ministre de la guerre, le général Sou-
khomlinoff, de soumettre les résultats de 
son enquête au département judiciaire du 
conseil de l'empire, aux fins, si l'empereur 
l'approuve, de traduire le général Soukhom-
linoff devant le tribunal. L'empereur a ap-
prouvé la décision de la commission. 

Sur Mer 
La Vaillance 

du Commandant Leprêtre 
et de son Second 

Le Havre, 15 mars. — Au cours des opé-
rations de sauvetage de la « Louisiane », 
après le torpillage de ce transatlantique, la 
conduite du commandant Maurice Leprê-
tre et du second Curio a été héroïque. Tous 
deux ont dirigé les secours et n'ont quitté 
leurs postes qu'une fois certains que tout 
le personnel était sauvé. 

Le commandant Leprêtre. même lorsqu'il 
fut monté dans un canot, se jeta à l'eau 
pour sauver un cuisinier qui se noyait et 
il le sauva. 

Comment fut torpillé le " Silius " 
Le Havre, 15 mars. — On sait que le ba-

teau norvégien « Silius » a été torpillé sans 
avis préalable. C'était un vapeur norvégien 
de 1,500 tonneaux qui venait de New York. 
L'équipage se composait de dix-sept hom-
mes, y compris le capital s. Il y avait dans 
cet équipage sept matelots américains; ce 
sont des jeunes gens qui s'étaient embar-
qués avec allégresse pour voir le monde; 
presque tous faisaient leur première traver-
sée. Six d'entre eux sont sains et saufs, le 
septième a été blessé et ne pourra pas quit-
ter avant unr quarantaine de jours l'hospice 
général. Parmi ces marins américains, trois 
sont déjà partis dès le dimanche 12, engagés 
par les soins du consul britannique à bord 
du vapeur anglais « Tauangrler », à desti-
nation de New-York. 

Le matelot américain qui est blessé a dix-
sept ans. Il se nomme John Hartmann. L'ex-
plosion a projeté contre lui une pièce de 
bois'qui lui a fracturé la cuisse. Quand le 
navire a été torpillé, il était de quart avec 
un Danois qui, d'ailleurs, a péri. Dans le 
rayon qu'il surveillait, il a entrevu à un 
mille environ quelque chose qui sortait de 
l'eau. Il cherchait à peine à distinguer 
quand il eut la vision d'un objet brillant 
qui glissait vers le navir" es un choc se pro-
duisit. Ce fut si rapide que John Hartmann 
ne peut donner d'autres précisions. Il af-
firme que l'attaque fut soudaine, qu'aucun 
avertissement n'a été donné à ce navire 
neutre qui était au mouillage depuis plu-
sieurs jours et ne transportait pas de ma-
tériel de guerre. Il a été torpillé délibéré-
ment sans avoir été arraisonné. 

Il ne saurait y avoir aucun doute à ce 
sujet; trois quarts d'heure plus tôt, un na-
vire français également avait été torpille. 
On n'était qu'à demi-marée, et si l'on tient 
compte du fond qui existe à cet endroit, il 
parait impossible que le sous-marin y ait 
opéré en plongée. U pouvait tout au plus 
être en demi-plongée. Le <* Silius » a coulé 
en dix ou douze minutes. 

Les Allemands confisquent 
un Navire suédois 

Stockholm, 15 mars. — Dédaignant les 
protestations énergiques du gouvernement 
suédois, la haute-cour de Berlin a confirmé 
la confiscation du steamer «t Capella » et de 
sa cargaison ainsi que la confiscation des 
marchandises saisies sur le « Hildur ». 

SUR LE FRONT ITALIEN 

Une batte surhumaine eontre les Éléments 
Rome, 15 mars. — L'Agence officieuse 

Stefani publie la Note suivante sur Tac- [ 

tion des troupes italiennes : 
Ayant achevé le travail complexe de l'or-

ganisation de la campagne d'hiver, notre 
armée qui, même au cœur de l'hiver, n'a-
vait jamais abandonné sa progression mé-
thodique, a repris pendant le mois de fé-
vrier avec une impulsion graduellement 
croissante ses opérations offensives. Un pre-
mier épisode remarquable de cette offensive 
a été l'occupation de la zone du Collo (val-
lée Suganai, suivie par quelques attaques 
dans la zone du Monte-San-Michele-Carso, 
l'extension de l'occupation du massif de 
Marmolada (haut Avisio) et la remarquable 
progression dans la zone de Plava (moyen 
isonzo), au delà de Globna et de Sagora. 

Mais à la fin de février, les conditions at-
mosphériques, restées jusqu'alors exception-
nellement favorables, ont changé brusque-
ment, faisant place à une période de mau-
vais temps qui persiste encore avec des ma-
nifestations météoriques particulièrement 
graves dans le théâtre de nos opérations, 
qui est parmi tous ceux de la guerre actuel-
le en Europe le plus élevé et dont l'accès est 
le plus difficile. 

Dans la zone montagneuse, la neige rst 
tombée en très grande quantité, causant de 
fréquentes et fortes avalanches et parfois 
des glissements de champs de neige éten-
dus. Les communications de toute sorte 
ont subi de graves interruptions; nombreux 
furent les éboulements d'abris et de bara-
ques sur des colonnes et des convois en 
marche. La tempête incessante a rendu très 
difficile et dans quelques cas, heureusement 
rares, tout à fait impossible l'action des se-
cours. 

Dans la zone basse, les pluies intenses 
et continuelles ont provoqué des éboulements 
dans les lignes de défense et les abris. A la 
suite de la crue des rivières et des inonda-
tions, le sol, détrempé par l'eau, est devenu 
bientôt impraticable. Les routes, même les 
principales, ont été coupées en plusieurs 
points; mais les sages dispositions prises au-
paravant et leur exécution rapide ont per-
mis de réparer promptement les dégâts. 

Ce fut donc, sur tout le théâtre des opé-
rations, une vraie bataille contre les élé-
ments, bataille qui continue encore, opiniâ-
tre, et dans laquelle se manifeste brillam-
ment encore une fois l'esprit d'abnégation, 
l'activité de nos troupes, ainsi que leur mer-
veilleuse résistance et leur vigueur physique 
et morale. 

Mais ce qu'il importe le plus de remar-
quer, c'est que l'action adverse et plusieurs 
fois funeste des éléments a entravé, ma^s 

n'a pas empêché l'exécution du programme 
que le commandement suprême avait fixé 
pour l'activité militaire de notre armée. Si 
le mauvais temps persistant a rendu jus-
qu'ici impossible les opérations de guerre 
étendues, nos braves troupes ne laissent 
échapper aucune bonne occasion d'agir avec 
intensité et vigueur. 

Dans la haute montagne, de hardies in-
cursions de nos skieurs se produisent fré-
quemment. Dans la zone basse, d'énergiques 
actions d'artillerie bouleversent et détrui-
sent les défenses ennemies et en empêchent 
la reconstruction. 

Dans les moments d'accalmie, nos hardis 
détachements d'infanterie, par le lancement 
de bombes et l'emploi de tuyaux explosifs, 
procèdent à la destruction des nombreuses 
défenses accessoires que l'ennemi a accu-
mulées partout, pendant la longue période 
d'hiver. 

Sur tout le front, on poursuit très active-
ment les opérations d'approche et les pro-
gressions méthodiques, accompagnées, dès 
qu'elles sont possibles, par des offensives 
soudaines et résolues. 

Dans' la double et âpre lutte contre les élé-
ments et contre l'ennemi, la ténacité et la 
bravoure de nos troupes ont été couronnées 
d'heureux résultats, qui représentent un gage 
sûr de prochains et plus grands succès. 

La Surprise des Autrichiens 
Rome, 15 mars. — La vigoureuse offensive 

italienne a été une très désagréable surprise 
pour les milieux autrichiens qui la considé-
raient impossible, à cause de l'inclémence 
de la saison, avant la fin du mois d'avril. 
Les conditions de la température et du ter-
rain sont tellement horribles que l'on 
croyait tout à fait invraisemblable une opé-
ration de grand style et. en prévision d'une 
plus longue période de calme sur le front 
italien, les troupes allemandes qui renfor-
çaient les lignes autrichiennes avaient été 
récemment rappelées et envoyées avec leur 
artillerie lourde vers le front occidental. 

Trois di. ms d' :;terie, avec leur artil-
lerie et leurs mitrailleuses, et composées en 
grande partie de troupes venues de l'inté-
rieur, devaient être envoyées comme ren-
fort aux Allemands qui attaquent Verdun, 
mais un ordre télégraphique de Vienne sus-
pendit brusquement les préparatifs et força 
les contingents qui étaient déjà concentrés 
à Innspruck à retourner vers le front ita-
lien. 

L'action de l'artillerie italienne semble 
avoir surtout causé des dommages aux Au-
trichiens dans la région du bas Isonzo, où 
plusieurs positions avancées ont dû être 
évacuées par l'ennemi. , 

ivant Verdun 

L'Ennemi tâtonne 

Paris, 15 mars.. — La journée de mer-
credi a été d'un calme imprévu devant 
Verdun. L'effort des Allemands sur la ri-
ve gauche de la Meuse a été court puis-
qu'ils n'ont pas renouvelé leur tentative 
d'hier centre le Mort-Homme. Au contrai-
re, ainsi que nous le prévoyions, le soir 
même, de brillantes contre-attaques à la 
baïonnette et à la grenade nous ont per-
mis de réoccuper la plus grande partie 
des éléments de tranchées enlevées mardi 
après-midi par l'ennemi vers la cote 265, 
entre Béthincourt et le Mort-Homme. No-
tre ligne n'a subi aucun changement de 
Béthincourt à Cumières. 

Les actions d'artillerie dans ce secteur, 
intenses au cours de la nuit, se sont sen-
siblement ralenties dans la journée et il 
ne s'est déclanché aucune action d'infan-
terie. Par contre, une assez grande activité 
a régné dans la région de Vaux où des es-
carmouches à la grenade se sont même 
produites entre les avant-postes rur les 
pentes du fort. 

Enfin, en Woëvre, l'ennemi a bombardé 
la ligne de villages s'étageant au pied des 
côtes de Meuse, le long de la route trans-
versale d'Eix à Vugneulles. 

Que faut-il conclure de la diversité de 
ces opérations ? Les Allemands, après leur 
échec d'hier au Morl-Homme,renoncent-ils 
à avancer par la vive gauche ? Vont-ils re-
prendre l'attaque sur le front de la bataille 
précédente, côte du Poivre-Douaumont-
Vaux, malgré l'insuccès continu de neuf 
jours qu'ils éprouvèrent dans cette région 
de la rive droite, ou bien tenteront-ils d'es-
calader les falaises à pic des Hauts-de-
Meuse, sous des feux d'ailleurs extrême-
ment redoutables, pour essayer d'atteindre 
la colline célèbre des Eparges, qui n'est 
plus couverte par Fresnes ? 

Toutes ces éventualités sont également-
possibles, et il convient de ne pas préju-
ger des intentions de Pétat-major ennemi 
qui semble bien désemparé, du reste, par 
notre résistance générale. 

Mais un fait est sûr qui prouve le ralen-
tissement des opérations : la valeur d'of-
fensive de l'armée du kronprinz a consi-
dérablement baissé. A peine s'en étonne-
ra-t-on si l'on songe que la bataille dure 
depuis vingt-quatre jours pendant les-
quels les troupes allemandes se sont dé-
pensées en efforts surhumains, mais 
vains, pour s'emparer de Verdun. 

Les Boches fatigués 
Amsterdam, 15 mars. — On mande de 

Gand au « Telegraaf » que quelques régi-
ments' des plus réduits ayant combattu à 
Verdun, arrivés derrière lé front des Flan-
dres, seront probablement incorporés dans 
d'autres régiments. La majorité des hom-
mes semblent épuisés. Quelques-uns ont 
saisi l'opportunité de la proximité de la 
frontière hollandaise pour essayer de dé-
serter. Bien peu ont réussi. Quelques sol-
dats ont raconté leurs déboires devant le 
front français. Ils disent que la bataille de 
Verdun a été sans précédent. Après l'assaut 
de Douaumont, les corps étaient entassés 
debout contre les fils barbelés. Les pertes 
allemandes ont été terribles, et il n'y avait 
aucune possibilité d'organiser le transport 
régulier des blessés. 

Une grande activité a régné sur la ligne 
Dixmude-Gand entre le 2 et le 9 mars. Une 
grande quantité de matériel arrivée sur les 
Flandres le mois dernier est maintenant en-
voyée en France. . 

Leur Classe 17 au Combat 
Londres, 15 mars. — On sait déjà qu'un 

tiers des compagnies du 20e régiment alle-
mand qui ont été faites prisonnières appar-
tenait à la classe 16. Divers documents dé-
montrent, en outre, que les pertes éprou-
vées par 1 ennemi devant Verdun ont obli-
gé les autorités militaires allemandes à en-
gager, depuis le 10 mars courant, des uni-
tés de la classe 17 en pleine bataille. 

Une Opinion américaine 
New-York. 15 mars. — Le «New-York Tri-

bune» publie "ette lettre du gouverneur 
Morris : 

«J'ai visité Verdun l'été dernier, mais il 
fut convenu que je ne dévoilerais pas en 
détail ce que je verrais. En raison de l'im-
portance de la bataille actuelle, je crois de 
mon devoir de taire connaître mes impres-
sions générales : 

» 1. Si Verdun tombait entre les mair.s al-
lemandes, cette perte n'aurait d'autre impor-
tance que celle de quelques hectares de ter-
rain perdus. Si les Allemands ont gagné 
quelque terrain au début de la bataille, c'est 
parce que les Français leur ont offert de ré-
sistance juste ce qui leur semblait néces-
saire. 

» 2. Les retranchements en arrière de Ver-
dun sont aussi puissants que ceux établis 
devant la forteresse. 

»3. Toute la position que les Français ont 
décide de conserver ne peut être prise par 
les Allemands; autant vaudrait qu'ils es-
saient de faire une bourse de soie avec des 
oreilles de truie. 

» 4. L'Amérique, dont la faible portion s'in-
téresse à la guerre devrait se rappeler que 
sans les Français il est probable que la 
science de la guerre n'existerait pas. La guer-
re est un art dans lequel les Français sont 
passés maîtres Que Dieu les bénisses ! Tout 
"6 qui se rapporte à la guerre est Français, 
et porte un nom français. Les plus fameux 
héros sont Français : Roland, Bayard, Jean-
ne d'Arc et ils n'étaient pas des exceptions. 
Ils étaient et restent des types. 

» 5. Les Français sont si merveilleux que 
c'est un privilège de vivre dans le même 
monde qu'eux. » 

Commentaires russes 
Pétrograd, 15 mars. — Le colonel 

Choummsky écrit dans la « Gazette de la 
Bourse » que la résistance admirable et sans 
exemple des Français devant Verdun n'est 
nullement un phénomène accidentel. C'est 
la manifestation d'un principe dont on doit 
rechercher la racine dans l'esprit élevé du 
peuple français, dans le génie merveilleux 
de la France et dans la longue nomencla-
ture des victoires inscrites dans l'histoire 
de l'armée française. 

L'examen du champ de bataille de Ver-
dun montre que la position de l'Allemagne 
est plus mauvaise qu'on ne pouvait le 
croire. En tout cas, elle est telle que les Al-
lemands sont obligés de terminer la guerre 
aussi rapidement que possible, car ils ne 
sont plus de force à la poursuivre long-
temps encore. Leur position est à ce point 
critique, que seule elle peut les avoir forcés 
à attaquer Verdun. 

102 Duels d'Avions en 24 Heures 
Schaffhouse, 15 mars. — Les « Dèrnières 

Nouvelle; de Munich » écrivent que le jour 
où les Allemands dirigèrent leur attaque 
sontre le fort de Vaux, il y eut cent deux 
combats aériens. Elles avouent qu'un certain 
nombre d'aviateurs allemands furent bles-
sés, et les avions quelque peu endommagés. 

Le Bombardement de Reims 
Paris, 15 mars. — Dimanche, vers cinq 

heures du soir, les Allemands qui avaient 
été calmes toute la journée, ont envoyé une 
cinquantaine d'obus sur Reims. Sous les 
105 et les 150, deux maisons se sont abattues 
qui, quelques instants auparavant, comp-
taient de nombreux habitants. De ces deux 
immeubles, il ne reste plus que des ruines. 

lies Pertes allemandes 
sont effroyables 

Genève, 15 mars, — Des déductions tirées 
des chiffres dt la statistique prussienne don-
nent à penser que le chiffre des morts pour 
1 empire d'Allemagne atteint 900,000 HOM-
MES. 

Ouverture du Reichstag 
Genève, 15 mars. — Le Reichstag a repris 

ses séances aujourd'hui. 
Dans son discours d'ouverture, le président 

a déclaré : « Le Reichstag se réunit pour une 
nouvelle période, tandis que nos troupes, 
dont la vaillance et l'ardeur sont au-dessus 
de tout éloge, livrent une lutte gigantesque, 
et que leurs géniaux commandants ébran-
lent à l'ouest le front ennemi. Nos pensées 
vont vers elles non moins que vers notre 
fière flotte qui, par tant d'actes héroïques, 
a prouvé précisément par sa conduite qu'elle 
est en état de se mesurer dignement avec 
les plus hardis de tous les temps et de tous 
les peuples. ; Applaudissements.) 

D'un seul cceur nous envoyons notre salut 
de reconnaissance à nos troupes, aux trou-
pes alliées et à leurs chefs sur terre et sur 
mer. Nous autres qui sommes restés dans la 
patrie nous avons le devoir de démontrer 
par le succès du nouvel emprunt de guerre 
que la puissance financière de l'Allemagne 
est restée intacte (applaudissements) et de 
faire en sorte qu'actuellement aussi l'ad-
ministration de nos affaires s'effectue d'u-
ne manière convenable. 

Si, au cours de cette guerre formidable, 
qui sévit bientôt depuis deux ans, nous 
avons rencontré quelques difficultés, nous 
avons la confiance inébranlable que la for-
ce et la volonté unanimes du peuple sau-
ront les vaincre. (Applaudissements.) 

La séance est renvoyée à demain. 

Les Naissances diminuent 
Genève, 15 mars. — En Prusse, la diminu-

tion des n:i;ssances dans la période de 1904 
à 1914 a atteint la proportion de 20 %. L'excé-
dent des nais.:- " nces sur les décès qui était 
encore de 553,010 en 1913 est tombé a 399,752 
en 1914. 

Les Recettes de l'Impôt 
sur le Revenu en Prusse 

Genève, 15 mars. — Selon la statistique 
officielle, les recettes provenant de l'impôt 
sur le revenu en Prusse en 1915 ont été de 
421 millions contre 442 millions en 1914 et 
405 millions en 1913. 

En Prusse, la totalité des revenus privés 
serait de 24 milliards et demi. 

En Turquie 
Enver-Pacha est-il... mort? 

Athènes. 13 mars (retardée). — Le bruit 
court que le général Ismaïl-Hakki, chef du 
commissariat, remplacerait Enver-Pacha, 
ministre de la guerre, qu'on suppose mort. 
Un fait significatif est que la légation de 
Turquie, qui jusqu'ici niait catégoriquement 
tout attentat oontre Enver-Pacha, dit sim-
plement aujourd'hui qu'aucune nouvelle 
officielle n'a été reçue concernant la nomi-
nation de son successeur. 

EN AUTRICHE 

Des Hommes! 
encore des Hommes! 

Genève, 15 mars. — L'appel pour l'inspec-
tion de la classe 1898 astreinte au service du 
landsturm dès le 1er janvier 1916, sera pu-
blié en Hongrie aujourd'hui, et dans quel-
ques jours en Autriche. L'inspection aura 
lieu dans ies deux Etats de la monarchie 
entre le 14 avril et le 3 mai. 

Athènes, 15 mars. — L'ambassade d'Au-
triche à Constantinople invite les hommes 
de quarante-deux à cinquante ans, originai-
res de Bosnie et Herzégovine, à se présenter 
promptement. 

En Suisse 
Au Conseil national 

Berne, 15 mars. — La commission de la 
neutralité du Conseil des Etats, dans uns 
séance tenue cette après-midi, en présence 
des représentants du Conseil fédéral : MM, 
Uecoppet et Hoffmann, a décidé à l'unani-
mité de proposer au Conseil des Etats d'à-
d'hérer à la décision prise aujourd'hui par 
le Conseil national. 

LE T VITEMENT DE NOS AVIATEURS 
Genève, 15 mars. — Dans un sentiment que 

l'on comprendra et appréciera, des Suisses-
ses de Zurich voulurent aller saluer l'avia-
teur français Martin, actuellement interné à 
la caserne de cette ville. Le commandant de 
place Reiser s'y opposa et leur fit savoir 
qu'il était interdit pour le moment aux avia-
teurs français internés à Zurich de recevoiï 
des visites. 

L'AUTEUR DES TROUBLES DE LAUSANNE 
Genève, 15 mars. — La chambre d'accu-

sation du tribunal de Lausanne a renvoyé 
devant les assises fédérales Marcel Henzi-
ker. Ce jeune homme qui « le 27 janvier 
1916 à Lausanne détachait violemment les 
couleurs allemandes de la hampe du 
drapeau suspendu devant le consulat d'Al' 
lemagne, a commis un acte contraire au 
droit des gens ». 

Au Brésil 

La Réquisition 
des Navires allemands 

Londres, 15 mars. :— En ce qui concerne 
les négociations entreprises par le gouverne! 
ment brésilien avec l'Allemagne au sujet d« 
la réquisition des bâtiments allemands se 
trouvant dans les ports brésiliens, le gou< 
vernement allemand se refuse maintenant 
à toute discussion à ce sujet. Le ministre 
des affaires étrangères du Brésil absent est 
revenu précipitamment à Rio-de-Janeiro. On 
attribue son retour à la déclaration de guerre 
de l'Allemagne au Portugal. 

Plus de 30 bâtiments allemands seraient 
internés dans les ports brésiliens. 

DANS LES BALKANS 
LES TROUPES D'ESSAD-PACHA 

REPRENNENT BERAT 
Rome, 15 mars. — Selon des renseigne-

ments de source diplomatique très sûre, 
les bandes '"ulgaro-albanais _s qui avaient 
occupé Bérat par surprise "nt été mises 
en fuite, après de violents combats, par 
les troupes d'Essad-Pacha, abandonnant 
sur le terrain leurs morts et leurs blessés. 

LES AUTRICHIENS A 40 KILOMETRES 
DE VALLONA 

Brindisi, 15 mars. — Des avant-gardes au-
trichiennes ont été signalées à Voyoutza, à 
quarante kilomètres de Vallona. 

UN DETACHEMENT BULGARE 
ATTAQUE LES ROUMAINS 

Milan, 15 mars. — Un incident a eu lieu 
à la frontière bulgaro-roumaine, samedi 
dernier : un détachement de soldats bulga-
res traversa le Danube devant Yimmitza; 
arrivé sur l'autre rive, il se heurta à des 
avant-postes roumains chargés de la garde 
de la frontière sur ce point. Un combat s'en-
suivit au cours duquel huit soldats roumains 
furent tués. 

UN INCIDENT ENTRE ROUMAINS 
ET AUSTRO-BULGARES (?) 

Odessa, 15 mars (sous réserves). — Un en-
gagement aurait eu lieu e, tre Roumains et 
Austro-Bulgares sur le Danube, une canon-
nière autrichienne ayant prétendu, avertie 
par des gardes-frontières bulgares, obliger 
un navire roumain qui déchargeait des 
marchandises dans la zone roumaine à 
aborder la côte bulgare. Les Roumain» 
n'obtempérèrent pas. La canonnière ouvrit 
alors un feu vil auquel les Roumains ripos-
tèrent. Il y aurait eu de nombreuses pertes 
des deux 'côtes. 

UN ESPION ALLEMAND TUE EN 
ROUMANIE 

Bucarest, 4 mars (retardée). — Une affai-
re d'espionnage d'une gravité exceptionnel-
le vient d'être découverte en Nouvelle-Do-
broudja. Des gardes-frontières roumains sur-
prirent un Allemand en train d'attacher au 
collier de son chien un paquet de documents. 
A l'approche des soldats, le .chien partit 
comme un trait vers la frontière bulgare. Il 
fut abattu par une décharge. Comme l'Alle-
mand, qui s'était précipité vers le cadavre 
de l'animal pour reprendre ces papiers, re-
fusait d'obéir à l'ordre de s'arrêter, les 
Roumains tirèrent également sur lui, le 
tuant net. Ces papiers consistaient en i<ne 
série de photographies et de relevés topo-
graphiques de la plus haute importance. 

ENTHOUSIASME DE NOS SOLDATS 
A SALONIQUE 

Salonique, 15 mars. — Les soldats fran-
çais ont appris avec enthousiasme l'entrée 
en ligne de la République portugaise à côté 
des alliés. Au concert militaire ils ont ré-
clamé l'Hymne portugais. 

GRAVES DISSENTIMLNTS 
ENTRE TURCS ET BULGARES 

Salonique, 15 mars. — Suivant des infor-
mations de Sofia, de graves dissentiments 
auraient surgi dernièrement entre les Turcs 
et les Bulgares à la suite de l'obligation 
dans laquelle se sont trouvés les Turcs de 
retirer leurs troupes de la Thrace afin de 
les utiliser pour enrayer l'avance des Rus-
ses. Les Bulgares se sont opposés nettement 
au retrait des troupes turques du théâtre 
européen. Ils sont allés même jusqu'à dé-
clarer aux Allemands qu'ils ne répondaient 
pas des décisions qui pourraient être prises 
si les Bulgares restaient seuls à se défen-
dre contre les alliés. 

Malgré les promesses des Allemands ce 
remplacer à la première occasion par des 
troupes allemandes et autrichiennes les con-
tingents turcs, un certain malaise est resté 
dans les relations turco-bulgares. Les Jeu-
nes-Turcs s'en préoccupent, et ils éprouvent 
de sérieuses craintes quant à l'attitude fu-
ture de la Bulgarie si la marche des Russes 
la long du littoral de la mer Noire ne po'i-
vait être arrêtée. 

TERRIBLES REPRESAILLES BULGARES 
LES ALLEMANDS EMULES DES 

BULGARES EN PILLAGE 
Corfou, 16 mars. — Le bureau de la presse 

est amené, d'après des informations puisées 
à des sources très sûres, à faire connaître 
la façon dont l'ennemi, surtout les. Bulga-
res, traitent la population serbe de l'ancien-
ne et de la nouvelle frontière, et contri-
buent à son extermination. Le nombre des 
Macédoniens fuyant devant la terreur exer-
cée par les Autrichiens et les Bulgares et se 
réfugiant en Grèce s'accroît de plus en plus. 

Les réfugiés représentent la situation en 
Serbie comme navrante. Skoplio, aujour-
d'hui, n'est plus reconnaissable. Beaucoup 
de maisons sont complètement détruites. Tu 
brigandage est à l'ordre du jour. Les Bul-
gares et les Allemands rivalisent dans le 
pillage. 

Les habitants serbes de l'ancienne fron-
tière ont eu à souffrir de façon inhumaine. 
Des soldats serbes blessés et trouvés sur le 
champ de bataille ou dans des hôpitaux et 
dont l'état demandait de longs soins, furent 
achevés impitoyablement pendant l'évacua-
tion. 

Des réfugiés de Bitolj et des environs /ié-
clarent que les autorités bulgares ont or-
donné aux habitants de se présentei- à la po-
lice aux fins de recensement. Aussitôt après 
l'ordre arriva que tous les Serbes aussi bien 
de la nouvelle que de l'ancienne frontière 
soient dirigés sur Sofia. Cétte mesure visaif 
notamment et de façon spéciale les insti-
tuteurs et les prêtres serbes. Tout le mon-
de croit que pas un de ceux-ci n'arriva à 
Sofia, mais que tous furent massacrés en 
route. Les Bulgares eux-mêmes avouent que 
ce départ pour Sofia n'est qu'un mot d'or-
dre pour tuer les habitants. Ces cas son! 
fréquents, et lorsqu'on s'inquiète de la dis-
parition soudaine de quelqu'un, on répond 
« Il est parti pour Sofia. » 

Les massacres sont pour la plupart or-
donnés par le général Boyadjoff et par son 
fils, actuellement préfet de Bitolj. Récem-
ment, un vieillard du nom d'Ajop, fut frap-
pé violemment parce qu'il avait marié s? 
fille à un officier serbe. 

Tout le peuple sans exception souffre d6 
l'invasion bulgare et de la famine. La haine 
contre l'envahisseur grandit chaque jour, 
La terreur exercée par les Bulgares .sur leî 
Serbes, ainsi que les essais brutaux de na-
tionalisation dans toutes les parties de la 
Serbie, ont été condamnés même par cer-
tains Bulgares. Des députés socialistes bul-
gares ont sévèrement critiqué de tels procé-
dés, et c'est pourquoi l'organe gouverne-
mental bulgare « Narodna Prava » attaque 
ces députés, en avouant cependant l'authen-
ticité des faits en les trouvant naturels. Mais 
la feuille bulgare s'efforce de justifier ces 
actes, en soutenant que dans ces région* 
des Bulgares y vivent également. 

MACKENSEN CHEZ FERDINAND 
Athènes, 15 mars. — Le maréchal Mac 

kensen est arrivé à Sofia samedi dernier. 
Après une longue conversation avec le mi-
nistre de la guerre bulgare, le maréchaî 
repartit immédiatement se dirigeant sui 
Vienne. 

FERDINAND ENCORE DECORE! 
Berne, 15 mars. — On mande de Sofia 

qu'un dîner a eu lieu hier soir au palais en 
l'honneur de la mission bavaroise qui, soûl 
la conduite du général d'infanterie Haag, esl 
venue remettre au roi Ferdinand, au nonj 
du roi de Bavière, les insignes de .Tordre .m» 
litaire de Maximilien-Joseph. 

B~~.ARRE 
ENTRE DESERTEURS BOCHES 

ET SOLDATS ROUMAINS 
Bucarest, 11 mars (retardée). — Dernières 

ment, à Issalnltza., l'un des deux camps où. 
sont gaTdës les déserteurs bulgares et aile-' 
mands, sur les instigations d'agents austro-* 
hongrois, les déserteurs refusèrent de ren-< 
trer demandant à passer la nuit hors il if 
camp. La garde roumaine intervint. Une bav 
garre se produisit au cours dé laquelle i rt 
coup de revolver fut tiré par un déserteur, 
La garde fit alors usage de ses armes. Un 
déserteur fut tué, sept furent blessés et qua-
tre réussirent à prendre la fuate. 
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Sergent Renaud 
Par Pierre SALES 

> tuait 
Et... vous a-t-il dit à quoi il attri-

la maladie si soudaine de sa 
mère ? ■ . 

— Cela ne s'explique que trop faci-
lement ...Elle a été secouée par tant 
d'émotions ! . 

— Des émotions... récentes ? inter-
rogea Frédéric avec anxiété. 

Brettecourt hésita une seconde, puis 
ait : 

— Anciennes et récentes... La pau-
mère a été très cruellement se-

pendant la campagne du Tonkin, 
et elle espérait que, du moins, son 
fils ne la quitterait plus... L'autre jour, 
Bile a appris que la nomination de Jean 
comme sous-lieutenant était imminen-
te et cela lui a porté le dernier coup. 

vre 
couée 

Brettecourt avait tenu à tout expli-
quer sans faire la moindre allusion 
à la demanda de mariage de Jean 
Renaud. 

Il chargea ensuite Frédéric de ses 
compliments pour sa famille, puis 
s'engagea dans l'escalier. 

Et Frédéric s'éloigna, très inquiet 
malgré les explications que lui avait 
données Brettecourt. . 

Et il était tout désemparé lorsqu'il 
rentra rue Saint-Dominique, et ne son-
gea à se composer un visage un peu 
tranquille que lorsqu'il traversa la 
cour de l'hôtel. 

Quand il entra dans le salon, il fut 
tout surpris de voir mademoiselle Flo-
rimont bravement installée auprès de 
la vieille marquise, non pas avec un 
manteau et un chapeau, ainsi qu'une 
personne qui fait une courte visite, 
mais dégantée et travaillant à une den-
telle, comme au temps où elle venait 
passer ses après-midi à l'hôtel de Vil-
lepreux. 

Louison le regarda en dessous, ma-
licieusement, et lui dit bonjour du 
bout des lèvres. 

Et, cependant, comme elle avait été 
heureuse lorsque madame de Ville-
preux était venue la chercher à l'im-
proviste, sous prétexte qu'Henriette 
voulait apprendre un.jjoint de dentelle 

que la fille du notaire exécutait dans 
la perfection 1 

La femme d'Honoré avait déclaré 
qu'elle était prête à défendre ses en-
fants : et elle agissait bravement, se 
servant de la seule arme qui lui per-
mît de lutter contre son mari : de l'a-
mour. Et, de même qu'elle avait fa-
vorisé une entrevue entre sa fille et 
Jean Renaud, de même elle voulait 
fournir à son fils l'occasion de revoir 
la petite Louison dans la bonne inti-
mité d'autrefois. 

Mais, si Louison avait sauté de bon-
heur, le notaire avait fait une terrible 
grimace lorsque Juliette de Villepreux 
lui avait dit : 

— Je vous enlève votre fille pour 
l'après-midi. 

U était bien décidé à rompre toutes 
relations avec les Villepreux; et, si 
c'était un homme fort doux que M. 
Florimont, c'était aussi un homme fort 
têtu. Mais il n'avait pas su dire « non » 
à madame de Villepreux. Il avait, pour 
cette pauvre femme, une si respectueu-
se sympathie! Et il avait cédé... Et Loui-
son se sentait toute réchauffée, par les 
caresses de sa vieille marraine, par 
l'affection de la mère de Frédéric et 
les élans d'amitié d'Henriette. 

Devant ce tableau de bonheur inti-
,t me, Frédéric, eut. un sourire „ épanoui, 

un sourire qui mit un baume sur les | 
petites blessures de Louison, car elle ' 
pensa qu'il y en avait une bonne part 
pour elle. Mais, hélas I la joie de tous 
ces êtres qui s'aimaient si franchement 
fut de très courte durée. Frédéric s'é-
tait à peine assis, que le marquis de 
Villepreux pénétrait dans le salon. U 
eut un bonjour charmant pour ses en-
fants, pour sa femme, pour sa mère; 
mais il sembla ne pas apercevoir Loui-
son. Sa mère dut lui dire : 

— Tu ne vois donc pas mademoi-
selle Florimont ? 

— Ah 1... bonjour, mademoiselle, fit-
il sèchement. 

Et ce fut tout; il affecta de ne plus 
la regarder et ne lui demanda même 
pas des nouvelles de son père. La pau-
vre enfant se sentit le cœur tout ser-
ré... Elle eut cependant la force de con-
tinuer de sourire : elle ne voulait pas 
que Frédéric vît son visage attristé. 
Elle était coquette jusque dans sa dou-
leur. 

Frédéric raconta alors qu'il avait 
rencontré le général de Brettecourt, et 
que celui-ci lui avait appris la maladie 
de madame Renaud. H ne pouvait 
avouer la démarche qu'il avait faite. 
Le, marquis, qui, grâce à Guépin, était 
déjà fort bien renseigné, parut très 
étonné et.s'écria, ; 

— Mais il faut faire prendre tout 
de suite des nouvelles de cette pau-
vre femme ! 

— C'est ce que j'ai fait, mon père, 
dit alors Frédéric : elle va un peu 
mieux. 

Henriette respira... Toutes ses crain-
tes s'envolaient... Le silence de Jean 
Renaud ne s'expliquait que trop na-
turellement. 

— Il est donc probable, dit Honoré, 
que nous ne verrons pas ce jeune Re-
naud à la fête de mistress Dickson... 

— Quelle fête ? interrogea brusque-
ment Juliette de Villepreux, en lan-
çant un regard méprisant à son mari. 

■— Une soirée musicale et dansante, 
répliqua tranquillement ce dernier, 
que va donner madame Dickson pour 
fêter l'arrivée de son mari, et à laquel-
le nous sommes invités. Voici les car-
tes d'invitation... J'en aurais fait adres-
ser une à M. Renaud... 

Et il ajouta d'un ton légèrement per-
sifleur : 

— Cela vous aurait sans doute été 
agréable, ma chère amie ? 

Juliette faillit répondre que ni elle 
ni sa fille ne mettraient les pieds chez 
cette madame Dickson; mais, habituée 
depuis longtemps à la patience, elle 
eut la force, de réprimer son indigna-

La vieille marquise, elle^ ne sut pas 
se contenir. 

— Qu'est-ce que c'est que ça... ma-
dame Dickson ? interrogea-t-elle avec 
hauteur. 

— Madame Dickson, répondit-il en 
souriants est une très charmante Amé-
ricaine, dont le. mari, un des plus 
gros industriels des Etats-Unis, a ga-
gné... je ne sais combien de millions... 
C'est avec leur fille, la plus ravissante 
jeune fille qu'on puisse rêver, que Fré-
déric a conduit le cotillon chez mada-
me de Vauchelles... 

En prononçant ces derniers mots, le 
marquis dirigeait ses yeux vers Loui-
son, et il eut la joie de constater que la 
fille du notaire perdait contenance. La 
vieille marquise déclara : 

— Si cousus d'or que soient ces 
Dickson, j'ainîe à croire que ni ma 
belle-fille ni Henriette ne paraîtront à 
leur fête ! 

— Dans ce cas. répliqua Honoré tou-
jours souriant, je me contenterai d'al-
ler chez eux avec mon fils; car j'ai 
accepté... pour lui comme pour moi. 

Puis, mettant la main sur l'épaule 
de Frédéric : 

— Venez-vous mon cher ? 
— Vous nous enlevez Frédéric ? dit 

Juliette. 
1 — Il me semble aue i'ai bien le 

droit, moi aussi, de posséder un peu 
mon fils ? j 

Frédéric se leva et suivit respectueu< 
sèment son père. .4 

Et, quand ils furent sortis,., LouisorY 
se jeta en sanglotant dans les bras 
d'Henriette. 

VI 

La Présentation 

Au moment même où les- deux \fcrm-r 
mes quittaient le salon de la douai-
rière, Aristide Florimont arrivait de< 
vant l'hôtel des Villepreux, tout bai< 
gné de sueur. 

— Il faut que j'en finisse, murmin" 
rait-il, il le faut ! Ma reconnaissant 
pour madame de Villepreux ne sau< 
rait aller aussi loin... Devant la ruine, 
je n'ai eu que des égards pour cetU 
famille; mais devant le déshonneur 1... 

Et, comme, dans son excitation, il 
marchait sans trop regarder devant 
lui, il se heurta contre la roue d'un^ 
Victoria, qui stationnait à la porte de 
l'hôtel. En brossant la poussière q-a« 
cette roue avait plaquée sur sa man< 
che, il regarda, machinalement, uaf 
écusson peint sur la voiture, et recon* 
nut les armes des Villepreux. 

(A suivre.) 

s 
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DÉPÊCHES DE IJL JOURNÉE 

La Grande 
ï J'ai la certitude du succès. » 
*. • ' 

dit le général Petain 
Paris, 15 mars. — D'une visite au front, 

|H. Lauraine, ancien sous-secrétaire d'Etat 
k la guerre, et M. Henry Paté, spécialement 
(envoyé sur les lieux par la commission de 
l'armée pour'se rendre compte de la façon 
ilont fonctionnait notre ravitaillement, ont 
rapporté une impression de confiance iné-
jbranlable. Ils ont pu constater que le ravi-
taillement fonctionnait de façon irréprocha-
ble, notamment en ce qui concerne les mu-
nitions, grâce au service des camious auto-
rnobiles qui offrent même — l'expérience 
(vient de le démontrer — de notables avan-
tages sur les chemins de fer, ayant beau-
coup plus de souplesse. 

Aussi, dans les couloirs de la Chambre, 
M. Lauraine et Henry Paté exprimaient-
51s l'impression excellente que leur séjour 
idans la région de Verdun leur avait laissée. 

«Nous avons vu le général Petain, di-
saient-ils j nous avons recueilli de sa bou-
che ces paroles : «J'ai maittfanant l'esprit 
» libre; j'ai ia certitude du succès final.» 

Un des Episodes de 
ta Défense de Douaumont 

Dans le parc d'un château près de la Meu-
feo un det> régiments qui se sont le plus bril-
lamment signalés au cours de ia. bataille 
tle Verdun est rassemblé. Sur le perron, face 
laux pelouses et. aux bouquets d'arbres qui 
offrent aux regards la perspective harmo-
nieuse d'un jardin à la française, se sont 
rangés le drapeau et sa garde, le général 
de division, le général de brigade et leurs 
létats-majors; devant eux, va défiler, musi-
que en tète, le régiment, reformé momen-
tanément à deux bataillons au lieu de trois. 

D'un pas assuré e! superbe, les compa-
gnies s'avancent, tour à tour capotes boueu-
ses, casques bosselés, figures maigres, pa-
ginées par la vie des tranchées) et par les 
Uernières luttes. Puis viennent les compa-
gnies rie mitrailleurs : mitrailleuses sur 
Bâts et mitrailleuses sur voitureft.es. 

Quand c'est le tour fi e la compagnie qui 
'doit rendre les Donneurs au drapeau, Je co-
lonel de B... arrête d'un geste la musique 
r.t le mouvement de la troupe, et, «'adressant 
B ses hommes, leur dit. ces simples mots : 
« Regardez bien en face le drapeau en por-
tant vos armes; vous en avez le droit: vous 
Hvez bien mérité du pays. » 

Os ont bien mérité du pays, en effet, ces 
hommes qui, dans la soirée du 24 février, 
après deux tours de marche, se rangèrent 
en avant du village de Douaumont pour bar-
rer la route a, l'ennemi, lancé depuis quatre 
Jours à l'assaut de Verdun. 

Ils attendirent sous le bombardement tou-
te une nuit glaciale, sans abri, sans couver-
ture. Le lendemain. 25, le bombardement re-
prit, plus violent, et vers trois heures de 
l'après-midi, il? virent, venir, par cinq ou 
six vagues successives, l'attaque allemande, 
que précédait un mur mouvant de mitraille, 
l'artillerie ennemie allongeant son tir à me-
sure qué l'infanterie avançait. 

Quand la première vague vint se heurter 
RU village, qu'elle pensait trouver vicie, elle 
fut accueillie par un feu terrible. Malgré 
les pertes subies malgré les rafales d'obus, 
nos hommes, tranquilles, guettaient, comme 
Iles chasseurs à l'affût. C'étaient les hommes 
riu Bois-Brûlé et du bois d'Ailly. que nul 
bombardement ne saurait plus émouvoir. 
Les premiers assaillants hésitèrent: un re-
mous les rejeta sur ceux qui suivaient, et, 
pêle-mêle, en désordre, l'ennemi se replia, 
gagna les couverts, laissant de nombreux 
cadavres sur le terrain. 

A gauche le second régiment de la briga-
de livrait un combat plus rude encor°. Le 
colorie! T.... blessé au ventre, se relevait 
sur les coudes pour crier a ses hommes : 
« En avant ! » A terre, i! continuait, de les 
pxaltèr et de les diriger, et il avait, la joie 
jj'ê.tre dépassé pnr eux. de les voir repous-
ser l'infanterie allemande. 

Ht In nuit, la seconde nuit, descendit sur 
les deux régiments a leur poste, nuit plus 
pénible nue la première, car la neige tom-
bait. Il fallut bivouaquer sans feu, les vi-
tres emportés «'épuisaient et le bombarde-
ment ne cessait pas. écrasant les maisons, 
Écrasant le sol. 

Dans les ténèbres, des ombres pourtant se 
plissaient, apportant des munitions et par-
fois même de ln sonne on du café. Le lende-
main »s nouvelle attaque, pareillement pré-
parée tmr l'artillerie, et plus violente encore 
gué colle de la veille. 

«.le tiendrai jusqu'au bout,» a, déclaré le, 
rolonel de B Un fléchissement se pro-
duit sur la droite, occupée par un bataillon 
rie tirailleurs marocains, que le bruit des 
80") a surpris Le capitaine de réserve F..., 
Bdjoint au colonel de B..., qui est. en temps 
8P pnix, colon an Maroc, se précipite vers 
r-nx. les harangue en arabe, les ramène au 
feu. Us foncent baïonnette en avant d'un 
tel élan que l'ennemi s'enfuit, et d'une telle 
snleur nn'il faut maintenant les, arrêter. 

r,e villaire de Douaumont est déblavé. La. 
re-tève tutti)t se faire sans être inquiétée, et 
rcs*îreiïx régiments neuvént quitter trancruil-
leresent la UcrrtP qu'ils ont maintenue et la 
laisser à la sarde de la brigade qui les rem-
place et qui, à. son tour, contiendra l'en-
nemi. ■ ' ■ 

Notre Classe 16 n'a pas donné 
Paris, 16 mars. — Dans un certain nom-

bre de régiments allemands devant Verdun, 
la prpporiion des hommes de la classe 1916 
Rtteint un tiers de l'effectif. En France, la 
tlasse 1916 n'a encore donné nulle part. 

Leurs Pertes et les Nôtres 
Paris, 15 mars. — Les Allemands sous Ver-

dun oui déjà perdu, selon les évaluations 
les plus modérées, plus de 200,000 hommes. 
Nos pertes à nous, sont infiniment moin-
dres. On peut dire que le nombre total de 
nos soldats hors de combat, prisonniers, 
morts ou blessés, se trouve environ dans la 
proportion de un à quatre avec les pertes 
pnnemles. 

Les Allemands, dans le cours du mois de 
Janvier, n'avaient pas perdu moins de 40,000 
(hommes sur le front occidental et sur le 
tfront oriental réunis. En trois semaines, sur 
les 15 kilomètres du front de Verdun, nos 
soldats et nos canons leur en ont mis hors 
de combat cinq fois plus. 

Angers, 15 mars. — Des blessés venant du 
secteur de Verdun sont arrivés par train 
spécial. Leur moral est parfait, et tous en-
visagent l'avenir avec la plus grande con-
fiance. Ils manifestent Is désir de retourner 
au front dés qu'ils séront guéris; ils se plai-
gnent des aviateurs boches qui, à un mo-
ment, vinrent, jeter des bombes sur l'ambu-
lance où plusieurs d'entre eux se trouvaient. 

Parmi les blessés, se trouve M. Paul Ri-
beyre, député de la Haute-Loire : 

«J'ai été blessé, dit-il, â l'attaque du 11, 
au bois des Corbeaux, à la tète de ma sec-
tion : un éclat d'obus vint me frapper au 
coude droit, me biessant assez grièvement. 
Ah ! s'écrie M. Itibeyre dans un élan d^eo-
thousiasme combien nos hommes furent 
admirables de courage, d'entraînement et 
ide bonne volonté I U fallait descendre une 
pente, en remonter une autre, puis, après 
avoir atteint une petite plaine, se diriger 
Sur le bois des Corbeaux. Eh bien! malgré 
ces difficultés inouïes, malgré un bombar-
dement infernal de mitraille, de marmites, 
malgré les tirs de barrage et des mitrailleu-
ses, nos poilus, jeunes et vieux, avec une 
vigueur stupéfiante, chargèrent à la baïon-
nette pendant près d'un kilomètre. Nous ne 
pouvions même pas les conduire tant, était 
grande leur impétuosité, et force nous était 
rie les suivre. Quant à Verdun, «ils» ne 
l'auront pas. Nos hommes ont une confian-
te absolue dans la victoire. Certes, il y aura 
ries succès locaux réciproques mais eux, 
).es Boches, ils ne passeront pas. » 

La Marche sur Paris 
Bâle, 15 mars. — Des renseignements d'u-

ne personnalité venant d'Allemagne, il îé-
isulte que l'offensive contre le camp retran-
ché de Verdun ne devait être que le début 
U'une ruée formidable sur Paris. L'examen 
lie l'ensemble de la presse allemande de ces 

'Vlerniers temps nous démontre qu'il avait 
«Hé" vivement question de la reprise de la 
marche sur Paris. » 

i Les Allemands affirment que ce n'est que 
partie remise et que cette offensive va se 
réitérer dans des conditions nouvelles avec 
d'autres effectifs. 

rompt avec le Portugal 
Genève, 15 mars. — On mande de Vien-

ne que .'Autriche-Hongrie a rappelé son 
ministre à Lisbonne et a remis ses passe-
ports au ministre de Portugal à Vienne. 

La Satisfaction au Mozambique 
Le Cap 15 mars! — La déclaration de 

guerre de 1 Allemagne au Portugal a été con-
nue a Lourenço-Marquès vendredi soir. Elle 
a, été accueillie avec une grande satisfac-
tion. i,a population a manifesté son er'hou-
siasmç par des acclamations à l'adresse du 
consul général de la Grande-Bretagne et du 
vice-consul français. 
r,v^?^red! e,\ sam«di. !es autorités ont fait 
procéder a 'arrestation de tous les sujets 
allemands dont la plupart sont des réfu-
gies. La police a procédé à leur internement. 

AU BRÉSIL 
Ramené an port à coups de canon 

Rio-Janeiro, 15 mars. — Un navire alle-
mand interne à Para a essayé de prendre 
ia mer. n ne s'est pas arrêté après les se-
monces dirigées à blanc, mais un boulet 
ayant coupé son mât do pavillon, il a fait 
uemi-tour. 

ois 
L'Armée portée à 320,000 Hommes 
Washington, 15 mars. — Le Parlement, à 

l'unanimité moins i.no voix, a autorisé le 
président Wtlson a porter l'armée au chiffru 
de 120,000 homme... . -

30 Millions de tonnes d'Acier 
pour les Alliés 

Washington, 15 mars. — On évalue que la 
Grande-Bretagne et la France a elles seules 
auront besoin cette année de 30 millions de 
tonnes d'acier américain. 

Les Menées allemandes , 
en Amérique centrale 

Washington, 15 mars: — Le gouvernement 
de Nicaragua vient de publier un Livre Bleu 
contenant l'accusation formelle et détaillée 
contre le gouvernement allemand d'avoir 
noué des intrigues dans l'Amérique cen-
trale. 

Au exique 
Washington, 15 mars. — D'après les der-

niers renseignements recueillis, la première 
colonne américaine composée de 4,000 hom-
mes franchira la frontière teudi ou ven-
dredi, et. elle sera suivie presque immédia-
tement par deux autres colonnes avant un 
égal effectif et se mettant, en route de deux 
points différents. 

Dans les milieux militaires américains, 
on ne se dissimule pas à quelles difficultés 
va se heurter le corps expéditionnaire, com-
me le démontre le fait que déjà 12,000 hom-
mes ont. été massé? sur la frontière. Il est 
d'ailleurs probante que les 25,000 hommes 
dont se compose l'armée mobile américaine 
devront également être bientôt mobilisés à 
leur tour. 

Quant, à la durée de la campagne, les ex-
perts militaires sont généralement d'avis 
qu'elle pourrait bien être de deux ou trois 
ans. 

Le général Villa tué 
ou fait prisonnier 

New-York, 15 mars (viâ Londres). —• 
Suivant les informations reçues, hier, ds 
Mexico, le général Pancho Villa et ses re-
belles ont Hé repoussés r r les troupes 
du général Garranza. 

Le général Villa aurait été tué ou {ait 
prisonnier. 

LA BAISSE DD lâlï 

Néw-York, 15 mars. — Le change de 
l'Allemagne subit une nouvelle baisse sen-
sationnelle à 7i 1/8. 

Le « New-York Herald » constate que la 
baisse continue, en dépit de tous les ef-
forts des financiers allemands pour l'en-
rayer par des moyens artificiels: 

« Cette baisse, ajoute-t-il, prouve que le 
monde s'attend à l'effondrement financier 
et militaire de l'Allemagne. » 

Genève, 15 mars. — Malgré tous les efforts 
tentés depuis quarante-huit heures par la 
finance allemande, le mark a encore baissé 
sur le marché de Genève. Les 100 marks ont 
fini à 93 fr. 20. La baisse totale depuis le 25 
février, jour de « l'assaut irrésistible », est 
de 2 fr. 75. 

Chutes d'Aviateurs 
Bourges, 15 mars. — Près du camp d'avia-

tion d'.Avord, un lieutenant aviateur s'est 
tué au cours d'une chuie à farges-en-Sep-
taine. . 

D'autre part, au cours d'un vol, une pièce 
dite coupe-vent s'est détachée alors que 
l'avion se trouvait à une hauteur d'environ 
300 mètres. L'appareil vint s'écraser sur le 
sol et son pilote, le lieutenant d'artillerie 
Strorrieyer, fils du secrétaire général de la 
préfecture de Scine-et-Oise. fut tué sur le 
coup. 

LA PETITE GIRONDE1 

Tirages financiers 
du 15 mars. 

Obligations Suez 5 0/0 
Le numéro 146,203 gagne. 150,000 fr. 
Les deux numéros suivants gagnent cha-

cun 25,000 fr. : 
74,257 11,656 

Les deux numéros suivants gagnent cha-
cun 5,000 fr. : 

277,062 228,223 
Les vingt numéros suivants gagnent cha-

cun 2,000 fr. : 
293,279 35,747 321,272 92 284 329,407 11,623 
219,651 68,420 224,971 311.389 113,425 210,214 
269,241 326,377 53,190 144 499 187,329 132,470 

140.860 97,135 
3,998 numéros sont remboursables au pair. 

Ville de Paris 1865 
Le numéro 359,284 gagne 150,000 fr. 
Le numéro 558,233 gagne 50,000 fr. 
Les quatre numéros suivants gagnent cha-

cun 10,000 fr. : 

3,689 488,532 382,381 561,259 
Les cinq numéros suivants gagnent cha-

cun 5,000 
23,011 248,SC3 443,586 73,513 531,409 

Les dix numéros suivants gagnent chacun 
2,000 fr. : 

19,756 553,712 523,357 552,345 563,188 320,912 
265,766 48,210 400,050 70,081 

3,930 numéros sont remboursables au pair. 

ftftUMfii STIiBkL'ODE M™ Edouard Gueit, yUKVU! rUWfcBnC m* Suzanne Noga-
ret-Guelt, M»"> veuve Ernest Itey et ses en-
fants, les familles veuve Lacaze. Guclt, Henri 
et Marguerite Nogaret, Glral. Nérondat et Gre-
nier prient leurs amis et connaissances.de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jean-Edouard GUEIT, 
ex-constructeur en chaudronnerie, 

leur époux, oncle, beau-frère et frère, qui au-
ront lieu le vendredi 17 courant, en l'église 
Saint-Bruno. 

On se réunira à huit heures trente fi la mai-
son mortuaire, 25. cours d'Albret, d'où le con-
voi funèbre partira à neuf heures. 

BORDEAUX 
Il y a un an 

16 MARS 1915 
Soissons et Reims ont été bombardés 

par l'ennemi. Deux obus ont atteint la 
cathédrale de Reims. En Champagne, au 
nord du Mesnil, nous nous sommes em-
parés, sur un Iront d'environ 500 mètres, 
d'une crâle importante tenue par l'en-
nemi. 

' Mort au champ d'honneur, à Vauquois, 
d.e M. Henri Collignon, 'conseiller d'Etat, 
ancien secrétaire général de la présiden-
ce de la République. 

Sur le front russe, nos alliés ont rem-
porté d'importants succès. Przemysl, assié-
gé par eux, est dans une situation déses-
pérée. En Asie Mineure, les troupes tur-
ques du Caucase ont abandonné leurs po-
sitions dans la région d'Oltg. 

tuera la semaine prochaine sur ces affaires; 
celles, qui seront retenues seront jugées par 
la cour d'assises de la Gironde à la ses-
sion du mois d'avril. 

Œuvre des Blessés au Travail 

« L'Ariésienne » à l'Hôpital Gratry 
On nous prie d'insérer la note suivante : 
• Mme la Présidente et le comité remer-

cient bien sincèrement le public bordelais 
pour le précieux témoignage de sympathie 
qu'il a bien voulu donner à l'œuvre des 
Blessés au Travail et à l'hôpital Gratry en 
venant en foule assister a la représentation 
do dimanche dernier. 

» Ils se font un devoir d'exprimer tout par-
ticulièrement leur gratitude* à Mme Grnct, 
membre du comité d'honneur, qui a tenu à 
se joindre à eux pour recevoir dignement 
leurs éminents hôtes monténégrins.» 

A l'Instruction 
LE DRAME DE LA RUE DE L'ABATTOIR 

On sait que, dans la soirée de samedi der-
nier, une domestique originaire de la Bre-
tagne, Marie Le Fée, âgée de trente-trois 
ans, jeta un liquide corrosif au visage du 
mouleur Gaston Dubois âgé de vingt-cinq 
ans, domicilié rue Monadey. Marie Le Fée 
était venue de Lorient à Bordeaux pour 
rencontrer son ancien ami Dubois qui l'a-
vait abandonnée. 

Elle était descendue, rue de l'Abattoir. 
C'est dans cette rue, où le jeune homme 
était venu pour répondre à l'appel de Ma-
rie Le Fée, que le drame se déroula. 

L'affaire a été mise- à l'instruction au ca-
binet de M. le juge Mattignon, qui vient de 
désigner M. lé professeur Lagrange pour 
examiner Gaston Dubois et dire si un de ses 
yeux que le liquide corrosif a atteint est, 
ou non, complètement perdu. 

Marie Le Fée, interrogée par M. le juge 
Mattignon, a reconnu, sans réticences, sa 
culpabilité. 

Si son geste a, comme on peut le crain-
dre, entraîné la perte d'un œil, l'affaire 
sera jugée par la cour d'assises; si Dubois 
n'a souffert que de brûlures superficielles, 
Marie Le Fée sera poursuivie en correction-
nelle pour coups et blessures volontaires. 

CONVOI FUNÈBRE ff^afâ 
Voçt, Collin, Bragance et Aimé prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M"" Suzanne CHORETÊ, 
leur sœur, nièce et cousine, qui auront lieu 
le 1G mars 1916 on l'église Saint-Louis. 

On se réunira à la maison mortuaire, 40, rue 
Ducau, a trois heures, d'où le convoi funèbre 
partira à trois heures et demie. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE £ 
milles Lassime, Million, Suc, Vigouroux, Sau-
mur et Joubert ont l'honneur de vous prier 
d'assister aux obsèques de 

M. Antoine-Ernest LASSIME, 
leur père, beau-père, grand-père, beau-frère, 
oncle et grand-oncle, qui auront lieu le ven-
dredi 17 mars, à neuf heures trois quarts, en 
l'église de Bassens. 

A l'issue de la cérémonie, le corps sera 
transporté à Bordeaux, où aura lieu l'inhuma-
tion. Réunion à midi et demi à la Chartreuse. 

CONVOI FUNÈBRE&>TJ$£% 
M™ de LA ROCHE-DUMAS, 

née Marie-Berthc REBEYROLLE, 
Décédée dans sa 75» année, 

qui auront lieu à Libourne le jeudi 16 mars 
1916, à neuf heures et demie. 

On se réunira à l'église Saint-Jean-Baptiste. 
Il ne sera pas envoyé de faire part, le pré-

sent avis tenant lieu d'invitations. 
De la part de M. et M«» J. Cruchon-Dupeyrat, 

ses fils et belle-tille et de leurs enfants. 
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 

I EUÉE mC PiIDDO Le commandant et LCVEE, OC uUBtTO Mme de Beauminy, 
M. André de Beauminy, administrateur ad-
joint des colonies; M. Alain de Marignan, 
(au front», Mme Alain de Marignan et leur tille 
et toute la famille prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister â 
la levée de corps de 
Mma veuve GUIGHARD, née Emilie BEDEL, 
leur tante, grand'tante et cousine, qui aura 
lieu le jeudi 16 courant. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
de l'Eglise-Saint-Seurin, 64, à neuf heures trois 
quarts, d'où le convoi funèbre partira à dix 
heures un quart. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Pompes funèbres générales, 131, c. Alsace-Lorraine. 

LE SUCCES DES TROUPES LOYALISTES 
Pékin, 15 mars. — On confirme que les 

trou;; ; gouvernementales ont remporté un 
succès -r les troupes du Yunnan. On a l'im-
pression à Pékin que la révolution est sur 
son déclin. 

En Angleterre 
L'Appel des Hommes mariés 

retardé 
Londres, 15 mars. — Au dernier moment, 

le gouvernement britannique a décidé de 
différer l'appel des groupes de 33 à 41 des 
hommes mariés - (hommes âgés de 27 à 35 
ans), qui devait avoir lieu cette semaine. Il 
est revenu sur son. intention en présence 
des nombreuses protestations qu élevaient 
les hommes mariés, en constatant qu'ils al-
laient être convoqués avant un grand nom-
bre de célibataires occupant des positions 
réservées. 

La Santé de M. Asquith 
Londres, 15 mars. — L'indisposition de M. 

Asquith n'est pas très grave, et sauf com-
plications tmpré"ues, le premier ministre 
anglais pourra reprendre le cours de ses 
occupations parlementaires après quelques 
jours de repos. 

Pour nos Blessés 
Les élèves des classes supérieures du lycée 

de Bordeaux ont décidé de renouveler leur 
généreuse initiative en faveur des blessés 
militaires soignés à l'hôpital complémen-
taire numéro 19. 

Dans ce but. patriotique, Us donneront, le 
dimanche 3 avril, une matinée artistique qui 
aura pour cadre la vaste salle Franklin, et 
dont, MM. le recteur Thamih et le professeur 
Poussai) ont bien voulu accepter la prési-, 
douce effective. 

Les dùvoués organisateurs de cette fête 
charitable ont rencontré auprès des artistes 
les plus distingués un accueil empressé, et 
c'est ainsi qu'ils se sont assuré le concours 
gracieux de Mmes Alice Kervan, Gabrielle 
{.alarme, Commeville, Louise Dufau, Denise 
Denorus; de MM. Charles Léger, H. Vermeil, 
Tailla.rdat-Talembert, Prietti, Maxim's, etc. 

Avec de tels collaborateurs, on peut es-
compter un beau succès pour une entreprise 
qui, au surplus, se recommande d'elle-même 
à la symrjathie du public. 

On peut, se procurer des cartes d'entrée en 
s'aclressant à la maison Bermond dès le 
20 mars. 

lu Maladie à Général (ialliéni 
Paris, 15 mars. — Le ministre de la guerre 

continue à être souffrant et se trouve dans 
l'impossibilité matérielle d'exercer ses hau-
tes fonctions. 

Avance anglaise. — Les Bédouins 
démoralisés 

Le Caire, 15 mars (officiel). — Les troupes 
britanniques ont occupé Sollurn le 14 mars. 
Le camp de Senoussi à Msead serait évacué, 
et aucune résistance ne serait, à craindre 
de la part des Bédouins qui se sont joints 
aux troupes de Sayed-Ahmed. Ils sont, au 
surplus, désappointés et démoralisés. En 
outre, ils souffrent de la faim. 

L'important cheil; Harum, qui occupe le 
pays à l'est de Morsa-Manuh, a capitulé, et 
les chefs de la tribu d'Aulad-Ali demandent 
l'aman. 

Les Bédouins, affamés, accourent avec 
leurs familles dans nos lignes. Ils deman-
dent des vivres et réclament notre protec-
tion contre les mauvais traitements et les 
vols dont ils sont victimes de la part des 
Bédouins amenés de la Tripolitaine par 
Sayed-Ahmed. 

En Perse 
Changement ministériel 

Lausanne, 15 mars (source allemande). — 
Selon des nouvelles de Constantinople en 
Perse, le cabinet russophile Ferman Fer-
mah a été remplacé par un nouveau minis-
tère sous la présidence du ministre de la 
guerre Sinah dar Azam. Le nouveau minis-
tère est décidé à suivre une politique de 
neutralité. 

- 1 , ,^S»' 11 " 

Impressions d'Allemagne 
Paris, 15 mars. — M. Paes, ministre du 

Portugal à Berlin, de passage a Paris, a ex-
posé ce qu'il a vu en Allemagne : 

« J'ai assisté depuis quelques mois à un 
changement profond et impressionnant; au 
début de la guerre, dans certains milieux 
-que J'étais appelé à fréquenter, l'enthousias-
me était grand. On faisait de la guerre une 
entreprise sacrée, une sorte de libération du 
monde civilisé. Depuis quelques mois, le 
ton avait baissé. Aujourd'hui, dans les mê-
mes salons, on ne voit que lassitude et re-
grets. L'idée que l'Allemagne est une nation 
prédestinée appelée à régénérer l'humanité 
a disparu partout. 

»Le kaiser, quand il visite les hôpitaux, 
n'a plus qu'une phrase, toujours la même, 
en réponse aux cris et aux plaintes : « Ich 
» habe das nicht gewolt » (je n'ai pas voulu 
cela). On n'entend plus, parler que de la 
paix et de la nécessité de la conclure. 
Croyez-moi. les Allemands se battent pour 
leur emprunt. C'est pour eux une entreprise 
formidable, la plus décisive, la dernière 
peut-être. • 

PETITE CHRONIQUE 
Disparu. — Le- jeune Léon Castel, quinze 

ans, domestique au restaurant Faur, 46, rue 
de la Devise, a quitté sa place le 10 courant 
et n'a plus reparu. 

On a volé : Ln portefeuille renfermant 1S5 
francs à Mme Mathildé Perrochon, 64, cours 
Pasteur, au moment où elle prenait le tram-
way rue Vital-Caries. 

— Deux cent soixante-quinze kilos envi-
ron de jambons, quai de Bourgogne, parmi 
d'autres marchandises gardées par des sur-
veillants spéciaux. 

— Un carnet, renfermant 30 Ir. environ 
et divers papiers, à Mme Modeste Mazuin, 
domiciliée à Cenon, pendant qu'elle effec-
tuait des achats dans un magasin de la rue 
Sainte-Catherine. 

— Une somme de 18 fr. 25 au militaire 
J.-B. Cabaud par la femme galante L..., dans 
un bar de la rue Dauphine. 

— Une somme de 100 fr. et un bracelet en 
or dans la chambre de M. Louis Lamon, 5, 
rué du Commandant-Marchand. 

— Deux revolvers, valant ensemble 30 fr., 
dans la baraque installée sur le champ de 
foire, à M. Auguste Terracal, brocanteur, S, 
passage Binet. 

Au Dépôt : Daniel C..., pour vol d'une pai-
re de chaussettes à l'étalage d'un magasin 
de la rue Sainte-Catherine. 

— Marie L..., pour vol de 15 fr. à M. Jean 
Roux, 177, cours de Bayonne. 

— Gaston C... et René X..., pour vol et 
complicité de vol de 37 kilos de charbon 
aux Docks. 

En poussant une charrette à bras, M. Fé-
lix Abadie,' commissionnaire, 40, rue des Ba-
hutiers, alla buter contre l'automobile que 
conduisait le chauffeur Emile R.... Renversé 
et contusionné sur diverses parties du corps, 
M. Félix Abadie a été transporté et admis 
à l'hôpital Saint-André. 

Il pleuvait, et, pour s'abriter,. Mme veuve 
Roquebert, quatre-vingts ans, rue de la Pla-
teforme, avait ouvert son parapluie, qu'elle 
tenait trop incliné. Aussi, en traversant la 
rue Sainte-Catherine, elle n'aperçut point, 
arrivant devant elle, l'automobile que con-
duisait M. Orner Loraine. Renversée et lé-
gèrement contusipnnée à la jambe gauche, 
Mme veuve Roquebert, après pansement 
dans une pharmacie voisine, a été recondui-
te à son domicile par l'auteur de l'accident. 

Théâtres et Concepts 
Spectacles de la Semaine 

THKATBK-KR\\r.\IS - Dimanche en n,an-
née. « la Karblér de Séville », avec notni 
compatriote Capitaine, de l'Opéra-Comique; 
Mlle d« Perre; de l'Opéra-Comique; MM. 
Rosse!, Lataste, Bédué. Au troisième fie te 
ii la leçon de chant, grand Intermède. 
Lundi ït> mars. « Sapbo », avec Résina Ba-
de t. — Vendredi 21. 'Ce lion Monsieur Zoe-
rebeek >, grand succès belge. 

ALtl AMBRA-THEATRE. - Dimanche lf, en 
matinée, « Manon avec Mme Vallin-Paruo 
de l'Opéra-Comique; Lapelletrie. de l'Opéra-
Comique; VieuiHe. de l'Opéra-Comique; 
Gerbert, d<; la Gaîté-Lyrique. Bailet avec 
Norcy et Ncurtha. 

A.POLL-0-TIIEATIU5. - Les 2», ?5 et- M mars, 
Eve Lavallière dar,' rf'Oisenii Rteti ». — 
Prochainement, « Madame Bou-Dou-Bada-
bouh », tournée du Concert Mayol. 

THEATRE DES BOl'FFES. - Samedi 18 et di-
manche 19 mars (matinée et soirée), » Sur-
coût », de IL Planquette, avec Caruzo et 
Alice Kervan. Ballets aveft Dina Lorsnzi, 
Rose Foumler, Yvonne Vallet. — Le 25, • la 
Petite Mariée» — Le ter avri!, « Boccaee », 
avec Mme Tariol-Baugé. 

TRIANO.VTHEATRE. - Les 15 et 16 mars : « le 
Feu du Voisin » et « le Bain de la Mariée ». 
— Vendredi 17 «Petite Peste» (création). 

SCALA -TU K.Vnt E. - Les 13, 16, 17, 18 et 13 
(matinée et soirée). » 1 a Bon ! Y a Bon!», 
à prb. réduits. 

La location est ouverte pour tous ces spec-
tacles 
EXPOSITION DES TROPHEES DE OCERRp 

(Hémicycle des Quinconces). — Ouvêrte 
tous les jours, do neuf heures à cinq heu-
res. Prix d'entrés 0 fr. 50. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Henri Guichard-Baratto, M. et Mme 

L. Guichard, M. et Mme j. Uuichard et leur fils, 
MHo.M.-A. Guichard, Mme c. Guichard, les fa-
milles Guichard, Gaudin, , Bernât, Baratto, 
Boureau et Grenié remercient bien sincère-
ment toutes les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Henri GUICHARD, 
ainsi ciue celles qui leur ont fait parvenir 
dés marques de sympathie dans cette dou-
loureuse circonstance, et les informent que la 
messe qui sera dite à dix heures, le vendredi 
17 courant, dans la basilique Kaint-Seurin, sera 
offerte pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générales, ill.c. Alsace-Lorraine. 

LA PLUS PURE, LA PLUS ACTIVE 
des EAUX PURGATIVES NATURELLES 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Mme veuve 1-Jmile Charmet. MU«» Madeleine, 

Clémence et Amélie Charmet. M. et Mme Marcel 
Charmet, M. et Mme Jean Lansac, MM. Jean, 
Jacques. André et. Franc Charmet. Mlle Anne-
Marie Charmet. Mue Geneviève Lansac, M.Geor-
pc<i Lacaze, M. et Mme p.ené Lacaze et, leur tille, 
M. et Mme Henri Deroy et leur (Ils, Mlle» c. et M. 
Charmet, M et M»» Emile I.admise et leurs 
enfants. Monseigneur Métreau. évèqne de Tul-
le; les familles l-'itte, Lajotix. Ducassou, M. le 
chanoine Sursol. les familles Morou, Barrière, 
Sursol, Descorps, Bédart et, Lansac remercient 
bien sincèrement toutes les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jean CHARMET, 
ainsi que celles qui leur ont, f.iit parvenir des 
marques do sympathie dans cette douloureu-
se circonstance, et. les informent que toutes 
les messes qui seront dites le vendredi 17 cou-
rant dans l'église Saint-Paul-Saint-Lrançois se-
ront offertés pour le repos de son âme. 

La famille assistera a celle de neuf heures. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

ROYAL, CINEMA 
120, rue d'Arès. Téléphone 21-51 

« LES PIRATES DE L'AIR » 
(16e épisode des Mystères de New-York), pa-

raîtra à Paris vendredi et, sera projets le mèTne 
jour sur l'écran du Royal-Cinéma. 

La Direction recommande tout spécialement 
cet épisode vraiment sensationnel, qui est 
d'actualité, et nous fait voir les effets.produits 
par des obus lancés depuis un avion. 

Les 5,000 spectateurs qui. la semaine dernière, 
ont assisté aux représentations, ont pu se ren-
dre compte de la netteté de la fixité de la pro-
jection, la meilleure à ce jour; résultats ob-
tenus par un appareil spécial, et dont l'établis-
sermrv est seul possesseur 

Tous les jeudis, matinée à prix réduits : se-
condes, 20 centimes; premières, 50 centimes. 

.S ET MESSE 
Mme E. Baugé, les familles Baugé,. Sainsevin, 

Tussau. Tarride, Bardenne, Dupeyrac remer-
cient bien sincèrement-- les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Ernest BAUGË, 
Messe le vendredi 17 courant, à neuf heures, 

en l'église Saint-Seurin. 
La famille y assistera. 

Ckoiipe du Département 
Talence 

LES ALLOCATIONS. — Les familles des 
mobilisés sont invitées à se présenter e.u-
.iourd'li-ui jeudi, 16 mars, à la mairie, pour 
toucher leurs allocations de huit heures et 
demie du matin à quatre heures du soir. 

FAVORI-CINEMA (Barrière de Pessac). — 
Programme du jeudi 16 mars, matinée et soi-
rée : Les Cendres du Bonheur; Prince dans A 
Moi les Femmes; Oscar veut placer son cœur; 
les Mystères de New-York (7e épisode); le Clo-
cher ÏIJ Darmencouth; les Oiseaux exotiques; 
Pario, le nain hercule; Actualités de la guer-
re, etc. 

Sainte-Hélène 
COMITE D'ACTION AGRICOLE. — Le co-

mité d'action agricole est ainsi composé: 
président, M. Herreyre, maire; vice-prési-
dent, M. A. Meyre, adjoint au maire; délé-
gué au comité cantonal, M. E. Basquey; 
MM. Gourdon, conseiller municipal; Per-
routin, Perey, Chéri Meyre, Eloi Ferran. 

PERDU. — Un mobilisé qui a laissé dans 
le train de Lacanau, mercredi soir, un pa-
quet de linge et de chaussures, donnerait 
une récompense à la dame qui a pu le re-
cueillir si elle le renvoyait à M. Naturel, 
en gare Sainte-Hélène. 

FOIRE. — La foire annuelle de mars sera 
tenue le vendredi 24. 

Beautiran 
DEVOUEMENT. — M. J. Vincent, homme 

d'équipe à la gare de Beautiran, a maîtrisé 
un cheval qui fuyait sans conducteur, traî-
nant au hasard sa voiture. 

Nos compliments. 

Arcachon 
LES ALLOCATIONS NATIONALES. — Les 

allocations aux femmes de mobilisés seront 
payées, pour la période du 14 février au 13 
mars : 

A La Teste, le jeudi 16 mars ; à Gujan-
Me-tras, le vendredi 17 mars ; au Teich, le 
samedi 18 mars, aux heures habituelles. 

Le Teich 
AVIS AU PUBLIC. — Le paiement des al-

locations aura lieu à la mairie du Teich 
le samedi 18 courant, de huit heures et de-
mie à dix heures et demie du matin. M. le 
Percepteur remettra les titres de rente aux 
personnes qui ont souscrit à l'Emprunt na-
tional et percevra les impôts et revenus 
communaux. 

BOIS COMMUNAUX.— Dimanche 12 mars, 
il a été procédé à la vente de 600 tonnes 
anglaises de poteaux de mine livrables sur 
wagon en gare de Lamothe, Caudos et Le 
Teich. Les prix offerts par soumissions ca-
chetées étaient : 

M. Dumartin. 22 fr. 90 ; les successeurs de 
A. Pelletier, 23 fr.; M. Hazera, 23 fr. 20; 
M. G. Beaumartin, 24 fr.; M. A. Beaumar-
tin, 24 fr. 10; M. Delest, 25 fr. 35; M. L. 
Garnung, 25 fr. 55, et MM. Fourcade et Day-
card, 26 fr. 15. Ces derniers ont été décla-
rés adjudicataires. 

Marcillac 
L'ACTION AGRICOLE. — Le Conseil mu-

nicipal a ainsi composé le comité commu-
nal d'action agricole r 

MM. Henri Verger, président; Eugène Hos-
tin. vice-président; Ferdinand Drouillaud, 
délégué cantonal; Paul Brun, Louis Thier-
ry. Jean Renou, Celestin Mornon, membres. 

LES ALLOCATIONS. — Le paiement des 
allocations sera fait, le vendredi 17 mars, 
de neuf heures à onze heures du matin, à 
la perception d'Etauliers. 

Libourne 
DANS LES P. T. T. — M. Cazaubon, com-

mis des postes à Libourne, est nommé rece-
veur à Mirambeau. 

LES CINEMAS. — Au Jardin d'Eté. — Ce soir 
jeudi, à huit heures trois quarts.: le Seigneur 
rie la Jungle; Cure de Solitude; Soissons bom-
bardée, et''. \ 

Matinée scolaire, de trois heures à cinq heu-
res. 

- Au Calé de l'Orient. — Ce soir, à huit heu-
res et demie, cinéma. 

FOIR.E du 14 mars. — Cours pratiqués : 
Bœu's de travail de 850 à 1,100 fr.; vaches 

de travail, de 500 â 800 fr.; vaches laitières, de 
270 à 45C fr. : génisses, de £20 à 300 fr.; veaux 
nourrissons de 40 A 60 fr.; porcs jeunes, de 35 
à 80 fr. 

Viande de boucherie : Bœufs, de 90 c. à 
1 fr. 05; vaches, de SO-c. à I fr.; veaux, de 
1 fr. 30 è ; fr. 35; porcs gras, de 1 fr. 50 à 
1 fr. 55, li tout la livre. 

Tendance u la baisse du prix des animaux 
de travail. 

Soulixnac 
FOOTBALL. — L'équipe de Soulignac a bat-

tu l'équipe de Capian par 9 buts à zéro. 

60; pâté, la tranche de 50 grammes, 0 fr 15-
œufs: cru, 0 fr. 10; cuit, 0 fr. 15; fromage u 
ration de 50 grammes, 0 fr. 15; salade assai-
sonnée, la ration, 0 fr. 10; confiture, la ration 
0 fr. 10. ' 

Vin rouge: le quart de litre, 0 Ir. 25- le M,
P

. 
mi-litre, 0 fr. 45; le litre, 0 Ir. 85. 

Vin blanc: le quart de litre, 0 fr. 25- le rte. 
mi-litre, 0 fr. 50; le litre, 0 fr. 95. 

Bière, la bouteille, 0 fr. 40; limonade ii 
bouteille, 0 fr. 40; café chaud sucré, le oûar't 
de litre. 0 fr. 15; lait chaud sucré, le auart «ie 
litre. 0 fr. 15. ' 

CINEMA-CYRANO. — Aujourd'hui jeudi en 
matinée e ten soirée: Alpes de Syrie n'ann 
rama; «Principes du docteur Philemeh » co-
médie; «Gisèle part en Pension», oomr'oue-
actualités de la guerre; «la Voie d'aciero dra-
me en deux parties; orchestre symphonique, 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 15 Mars 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur l'ouest et le nord 

de l'Europe. En France, des orages ont éclaté 
dans l'Ouest. On a recueilli 18mm d'eau à Tou-
lon, 15 à Nice, 12 à Lyon. 8 à Marseille et Bor-
?,e,auî,- L*? Çarr?; ? à Cette. 4 à Lorient, 3 i l'île Bréhat, 2 à Calais et Nancy 4 à Paris. 
Ce matin, le temps est généralement brumeui 
ou nuageux. On signale quelques pluies dans 
le Nord. 

Le temps a baissé légèrement dans nos r& 
gion. de 1 ouest; elle a monté dans le nord-est, ^ 
Le thermomètre marquait ce matin —lUo T 
Haparanda, —1 à Stockholm et au puy àà 1 

Dôme, 3 au fort de Servance, 5 à Dunkerque 
6 à Belfort. Clermont-Ferrand et Toulouse, 7 i 
Brest, Nantes, Bordeaux et Cherbourg, à ati 
îiaIre;,n à Marseille, 13 à Biarritz, 15 à Malte 17 à Alger. 

En France, le temps va rester généralement 
nuageux, brumeux et assez doux. Des pluies 
orageuses sont probables 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Ch. Itimailho, veuve Lachaise, 

Jules, Adolphe et Abe) Lachaise, et Robin re-
mercient bien sncèrement les personnes qui 
leur ont l'ait l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 
Mme veuve BOUNEAU, née Berthe LACHAISE 
ainsi que celles qui leur ont témoigné des mar-
ques de sympathie,- et les informent que la 
messe qui sera dite te vendredi 17 courant 
dans l'église de Saint-Seurin, à neuf heures, 
sera offerte pour le repos de son âme. 

La ifamille y assistera. 'P. F. 

REMERCIEMENTS Le vicomte et la vi-
comtesse Vignial et 

leurs enfants, le baron Vignial, M. et Mme Wil-
liam Chabanneau, M. et Mme Joseph Mareilhac, 
Mme James Violett, Mme Armand Mareilhac, les 
familles Mareilhac, Gustave Chanon, Maurice 
Balaresque, Romégous, Marcotte de Quivières, 
de Montholon, Bpnnet, Marty, Rastoin, Sta-
nislas-Jules Vignial, Langlois - Lespiaut, Bi-
gourdan-Lespiaut, Maurice Toumouër, André 
Maurel et de La Sauzay remercient bien sin-
cèrement toutes les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M» Marie-Anne-Marthe MAREILHAC, 
vicomtesse VIGNIAL, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

SIROP uni MUT 
PASTILLES DM AH L roux,Grippa 

Bronchites 
Un Siècle de SuccAs 

MESNARO 

Une Mère indigne 
Une femme inconnue, âgée de vingt à 

vingt-deux ans, priait, mardi vers 2 h. SO, 
Mme Gabarot. 55. rue du Hâ, de lui garder 
un instant son enfant âgé de deux ans, 
pendant qu'elle allait effectuer divers achats 
dans un comestible voisin. La femme par-
tit et ne revint pas. L'enfant a été provisoi-
rement placé aux Enfants assistés, en ar-
tendant que '^'enquête, ouverte par le com-
missaire de police du septième arrondisse-
ment, permette de retrouver l'indigne mère. 

CHRQNIQUEJ3U PALAIS 
Chambre des Mises en Accusation 

M. Laussucq, juge d'instruction, a ren-
voyé devant la chambre des mises en accu-
sation : 

1. La femme Poujade et la veuve Vignes, 
de Mérignac. inculpées d'avortement et de 
complicité d'avortement; 

2. Pierre Blanquié, scieur à la mécanique, 
domicilié à Caudéran, inculpé de faux. 

— M. Coustou, juge d'instruction, a ren-
voyé devant la même chambre les femmes 
Capmajou et Augusta Villepinte, inculpées 
d'avortement et. de complicité d'avortement. 

La chambre des mises en accusation sta-

Place Gambetta 
(angle Porie-Dijeanx) 

GARNITURES 02 CHEMINÉES 
■u i ■■„,.,„- .„■.,,., m^pem —„—,-— ■ „.,.. 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 15 mars 

Sabine Goudin, 2 ans, rue Bertrand-de-Goth. U. 
Andrée Reynès, 2 ans, rue Prérneynard, 69. 
Gaston Laucou, 27 ans, 2ï. rue Guillaume-

Leblanc. 
Marie Picot. 52 ans, quai de Queyries, 47. 
Marie Chorité. 53 ans, rue Ducau. 40. 
Alexandre Ridel, 59 ans. rue du Hautoir, 32. 
Jean L-aclau.' 64 ans. rue, Pelleport. 300. 
Jean Coussillan. 73 ans, chemin du Fils. 
Veuve Bordes. 77 ans. rue du Tondu, 85. 
Anne Audibert. 79 ans. rue Montgolfïer, 67. 
Jean Forguc. 80 ans, rue Maubec. 12. 
Veuve Guichard, 81 ans, rue de l'Eglise-Saint-

Seurin, 61. 
Veuve Trédaulat, 84 ans, rue de Soissons, 81. 
Veuve Biaut, 94 ans, rue Malbec, 16-1. 

REMERCIEMENTS M. et .M»« L. Honda-
,;neu et leurs enfants, 

M. et Mme j, Gardet et leurs enfants, M«° t\ 
Hondagneu, M et Mme' p Lacostes et leurs en-
fants, les familles Hondagneu. Serisé. Gui, Las-
costes. Pouthiou, Hsprabens et Dumoulin re-
mercient bien sincèrement toutes les person-
nes.qui leur ont-l'ait l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Martin HONCAQMEU, 
ainsi que celles oui leur ont fait parvenir 
des marques de sympathie dans cotte doulou-
reuse circonstance. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 15 mare 

Montés en rade : 
Saint-Clair, st. fr., c. Yves, de Newport. 
Galicia, st. norv., c. Norsted, de Christiania. 
Hurona, st. ang., c. Ritchie, de Portland. 
Fernfleld. st. ang., c. Tarraich, de New-York. 
Château-Laflte, st. fr., c. Maestri, de Dunker-

que. 
Linwood, st. ang., c. Harrisson, de Sunderland, 
Nouveau-Conseil, st. fr., o. Lesquel, de Porto. 

BLAYE, 15 mars 
Mouillé sur rade : 

Oriflammes, st. ang., c. X..., de New-York (aved 
pétrole). 

PAUILLAC, 15 mars 
Montent : 

Flandre, st. fr., c. X..., de Saint-Nazaire. 
Laverock, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Cap Breton, st. fr., c. X..., de tlito. 
Elikon, st. grec, c. X..., d'Espagne. 
Nordpol, st. norv., c. X.„, d'Angleterre. 
Luques, st. ang., c. X..., de Londres. 
Valborg. st. dan., c. X..., d'Angleterre. 

Aux appontements : 
Ganekogortamendi, st. esp., c X..., d'Espagnà. 

Rade de montée : 
Pontet- Canet, st. fr., c. X..., de Brest. 
Kurland. st. belge, c. X..., d'Anvers. 
Baron • Renfrew, st. ang.. c .X.... de dito. 
Aikaterina. st. grec, c. X.... d'Algérie. 
Oreland, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Aranda. st. ang., c. X..., de dito 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 15 mars. 

Aoie- VanHn0 Prix Prix 
nes ton mis du poids vil. ejtrémai 

Porcs 990 990 124 a 127 ir. Ies50,ktl. 12C412S 
Les porcs marocains vendus de 105 à 110 fr, 
(Droit d'octroi et d'abatage non compris. 

Chronique R 
DORDOGNE 

REMERCIEMENTS T Sèrreè 
(au front) et leurs familles remercient les fa-
milles qui leur ont fait l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M»» j?ne pARABËRE, 
Messe de famille samedi 18 mars, à dix heu-

res, en l'église de Saint-Victor (rue Mouneyra). 

Teinturerie MOUCEON, Deuil. Tél. 15.10 

CONVOIS FUNEBRES du 16 mars 
Dans les paroisses : 

Notre-Dame des Cbartrons : 8 h. 45, Mme 'A'. 
Audibert. rue Montgoifter. 63. — 4 h., Mlle M. 
Hourdebeigt. rue Montgolfïer, 87. 

Sacré-Cœur : 8 h. 45. Mme veuve J. Biaut, rue 
Malbec. 164. 

Ste-Croix : 8 h. 45, Mme veuve E. Robin, rue 
Franchi, 22. 

Ste-M-arie : 1 h. 45, Mme Picot, quai de Quey-
ries, 47. 

Jeanne-d'Arc : 2 h., M. J. Doyonnard, rue du 
Haut-Queyron, 2. 

Ste-Geneviève : 2 b. 15, M. L. Laclau, 300, rue 
Pelleport. 

St-Louis : 3 li. 30, Mlle S. Chorité. rue Ducau, 40. 
St-Victor : 3 h. 45, M. A. Ridel, 32, rue du 

Hautoir. 
Convoi militaire : 

10 heures : capitaine A.-C. Chanut, 34, rue 
Répond. 

Autres convois : 
S heures : Mme veuve J. Serres, hôpital Saint-

André. -
1 heure : M. J.-R. M-ayonnade, hôp. St-André. 
2 h. 30 : Mme veuve O. Bordes, 85, rue du 

Tondu. 

ANNIVERSAIRE . La messe qui sera dite 
'I- en l'égliseSaint-Vincent 

de Barsac le samedi t8 mars, à dix heirres, sera 
offerte pour le repos de l'âme de 

M. François-Raoul FROIDEFOND. 
La famille y assistera. 

ANNIVERSAIRE »s
dfe^s F&î£ 

Notre-Dame le vendredi 17 mars seront offertes 
pour le repos de l'âme de 

René ROY DE CLOTTE, 
Avocat, ancien Bâtonnier. 

POUR PARAITRE LE 18 MARS : 

It'Impôt Général sur le flevena 

MANUEL PRATIQUE 
INDISPENSABLE 

à tous les Contribuables 

BERGERAC 
NOMINATION. — M. Maurice Bourges, as-

pirant au 108e, est nommé, à titre tempo-
raire sous-lieutenant, et affecté au 15e ba-
taillon de chasseurs. 

LEGION D'HONNEUR. — Est inscrit au ta-
bleau spécial de la Légion d'honneur, pour 
chevalier, Georges Guillebeau, lieutenant à 
titre temporaire au lOSe régiment d'infan-
terie : « Jeune officier d'un calme courage 
et souriant. Aussitôt après l'explosion d'une 
mine, à la tête d'un, groupe de grenadiers 
de sa section, s'est précipité sur l'entonnoir, 
s'en est. emparé, y a pris une mitrailleuse 
ennemie et en a maintenu l'occupation, mal-
gré quatre contre-attaques ennemies. » 

TARIF. — Ci-dessous, nous donnons le tarif 
maximum pour la vente des denrées de con-
sommation courante et le prix des repas or-
ferts aux poudriers de Bergerac en vertu d'u-
ne délibération prise par une commission 
composée de personnalités civiles et militai-
res. Ces prix sont obligatoirement suivis pour 
le mois de mn.rs 1016. â partir du 15. 

Pain, ta ration de 100 grammes. 0 fr. 05; sou-
pes aux légumes, la ration. 0 fr. 15; légumes, 
la ration 0 fr. 25; viande, la ration, 0 fr. 50; 
plat garni (viande et légumes), la ration, o tr. 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 15 mars. 
Sucres, incotés. 
Huile de colza, 172 fr.; huile de lin, de 142 fr, 

à 142 fr. 50. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 14 mars 1916. v Cuivre. — Disponible: 105 liv. ; à trois mois, -€ 

103 liv.; Best Selected, 12a liv. v 

Etain. — Disponible : 120 liv. 10 sh. ; à trois 
mois, 191 liv. 

Plomb. — Disponible: 35 liv.; Juin, 35 liv. 
5 sh. 

Zinc. — Disponible : 85 â 70 liv. 
Fonte. — Disponible : 87 liv.; â trois mois, 

incoté. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 14 mars iy16. 

Essence de térébenthine — Ferme. — Dispo-
nible : 49 sh. 1/2; mai août, 49 sh. 3/4; février-
avril, 49 sh. 1/1; septembre-décembre, 48 sh. 1/2. 

Résine. — Disponible : 21 sh. 3 d. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 15 mars 1916 

Au comptant: 5 % t. p.. 88 15. — Obligation* 
de la Ville de Paris 1875. 489: dito tS92-quarts, 
70; dito. 1S9S. 310. — Obligations foncières 1843, 
326. — Crédit Lyonnais 990. — Est. algérien i % 
313. — Midi, obligations 3 % anciennes. 339 73 
— Nord, actions do 500 fr., 1,130. — Métropo-
litain de Paris. 404. ^ Messageries marit-t 
mes ord., 70; dito priorité, 123. — Lot Cong<] 
1888, 60. — Chine 4 %, or 1895. 83. — Port 
Rio-Grande du Sud 5 %. 120. — Russie 3 % 1S91 
94, 57 75; dito 4 1/2 % 1909. 75 20. - Nord d» 
l'Espagne, 419. — Saragosse, 410; dito obliga< 
lions 3 %. Ire hyp., 340. — Société Bordelais* 
de crédit. 425. 

PLUS:OE CHEVAUi 
Et ouêrison certaine de la TOUX UO ans i!e succesil 

Poudre DELARBBE J 
La Boite. Trois Ir. dant toutes Pharmacies\ 

I L« Directeur : Marcel GOUNOUILHOd. 
Le Gérant : Georges BOUCHON, 

DU 15 MARS 

Règles à suivre pour l'Etablissement des Déclarations 
annuelles et le Calcul de la Taxe 

Explications et Nombreux Exemples 
Prix : SO centimes 

Dans tous les Magasins et les Dépôts 
de la Petite iitrondc. 

Envoi franco contre 00 centimes adressés au 
directeur de la Petite Gironde, à Bordeaux. 

Nous n'expédions pas contre remboursement. 

FOIS BtTiTS 
5 O/O Fraaçal» liber*. 

— im litSrl 
3 O/O 
3 O/O omortiss. 
3 1/2 
Etat 4% 
Tonkin 2 V, 
Tunis 1892 
Madagascar 2 V. % 

Argentin 1896°.*.". 
— 1909 ... 
— 1911 ... 

Chine 1903 
— 1908 
— 1913 

Kcypte unifié»... 
„ ** 8 >/2 Espasmi coup.960 
Italien 3 '4 
Japon 1005...... 

— 1907 
— 1910 
— 1913 

Uaroe 1904 
— 1910 

Portugal......... 
Russe 1880...... 

— consolidé... 
— 1891/94 ... 
— 1896 
— 1906 
— 1909...... 
— 1914 

8Mb* 1895 
— 1902 
— 1913.... 

Tan unifié..., 

88 15 
88 15 
H2 fiO 
70 ï5 
90 70 

4C0 » 

313 > 

470 
83 50 

401 
410 
418 

S7 

92 10 

83 90 

84 35 
514 

4=0 
ôS 10 

57 

85 95 
75 50 

ACTIONS 
Banque de Franc* 
Banque d'Algérie. 
Banquo Français* 
Banque de Parti.. 
Crédit Mobilier... 
C* Algérienne... 
Comptoir d'Eté.. 
Crédit Foncier... 
Crédit Lyonnais.. 
8ociété Général*. 
Sec. Marseillaise. 
Union Parisienne. 
Banque français» 

Rio-Plat» ..... 

410 

57 

4500 
2620 

852 

675 
Ml 

10CO 

155 50 

CŒISOEFFS 
ACTIONS 

Est 
Lyon 
Midi 
Nord 
Orléans 
Ouest 
Ouest-Algérien .. 
Andoloua 
Nord-Espagne ... 
Saragosse 

VALEVSS mm 
ACTIONS 

Métropolitain 
Nord-Sud 
Omnibus 
Panama Bons.... 
Suez 
Suez civile 
Aciéries Marine.. 
Briansk ordinaire. 

— privilég. 
Boléo 
ScliteUet •( G» ~-
Gafsa 
Makewka ....... 
Naphte 
Nickel 
Penarroya 
Provoduick 
Rio-Tinto 
Sels gemmes 
Sosnowice 
Transatlantique . 
Tréfilcrles Havre. 
Thomson 

(iipite fraie» 
VILLES 

Paris 1865 
— 1871 
— 1875 
— 1876 
— 1802 
— 1894/98 ... 
— 1898....... 
— 1899 
— 1904 
— 1905 
— 2 3/4 1910 . 
— 3 % 1910 .. 
— 1912 

1125 

5C0 » 
«50 t 
420 » 
410 50 

403 

9!) 
3950 

1760 
819 
312 
750 

1938 
72â 

343 
1140 
1598 

1745 
262 

272 

529 
360 

297 50 
314 50 
328 » 
272 » 
281 » 
220 • 

CREDIT FONCIER 
Commun. 1879... 
— 1880 
— 1891 
— 1S92 
— 1899 
— 1906 
— 1912 libérée. 

Foncières 1879... 
— 1883 
— 1885 
— 1895 
— 1903 
— 1909 ....... 
— 8 % 1913 Ub. 
— 4 7l 1913.... 

CHEMINS CE FER 
Est 3 % 
— nouvelle .... 
— 2 H 

P.-L.-M. 4 % .... 
Fusion encienne.. 

— nouvelle . 
Lyon 2 
Midi 8 % 
— nouvelle.... 
— !'/, 

Mord 4 % 
— 8 % 
— nouvelle ... 
— » y. 

Orléans 4 % 
- 8 % 
- 1884..... 
- 2 y, 

Ouest S % 
— nouvelle.. 
— » Vi 

OBLIGAT.ËTRANS 
Lombard 3 % «ne. 
Nord-Espag. 1" s, 
— 2- série 

ïarseosse 1" lér.. 
— 2* série 
— 8* série 

423 
465 
800 
335 
324 
359 
197 
455 
323 
32!) 
337 
30! 
201 

425 

347 50 
331 10 
303 i 
420 
333 
33(1 7 
305 
340 
243 50 
311 
418 
343 50 

3C4 50 
415 
3 il 
35H » 
3i!) • 
35s 50 
mo » 
321 i 

370 
33!) 
33!) 
32) 
326 

Riazan-Our. 4%.. 
Nord Donetz 4 54-
Volga-Boug. 4 y2. 

0BLIG. DIVERSES 
Chantiers de le 

Loire 5 % 
Omnibus 4 % ... 
Thomson 4 %.... 
Transatlant. 3 %. 

EN BANQUE 
Dniépro vienne... 
Monaco 

— cinq"* .. 
Bakou 
Colombia (Pétro-

les de) 
Wyoming ordin.. 
Crown Mines 
Debeers ordin. .. 

— préf. ... 
Jaggersfontein... 
East Rond 
Ferreira ........ 
Horse shoe 
finldflelds 
l._na 
Modderf ontein... 
Randmines ..... 
Chino Copper.... 
Ray Consolidated. 
Shansi 
Spies Petroleum.. 
Spassky Copper.. 
Tharsi3 
Utali Copper 
Butte and Super. 
Vieille-Montagne 
Hartmann 
Lianosofl ...... 
Maltzof 
Malacca 
Platine 
Toula 

338 < 

389 < 

370 
89$ 

2212 » 
2410 " 
484 < 

1240 i 

39 73 

299 < 
380 « 

7!) 22 
8« 50 
43 75 
54 50 
3S < 
44 25 

158 » 
105 i 
315 • 
150 cO 

20 i 
54 Efl 

164 5(1 
6cy > 
670 < 

3)5 < 
283 < 
511 » 
i2t) m 
417 » 

10L6 i 
COURS DES CHANGES 

Londres, 28 32 1/2 à 28 44 1/2; Espagne, 5 64 
à 5 70; B'ollande, 2 49 à 2 53; Italie, 88 ù 90; 
New-York, 5 91 1/2 à 5 97 1/2; Portugal. 4 a 4 20; 
Pétrograd, 1 85 1/2 à 1 93 1/2; Suisse, 1 12 1/2 a 
1 14 172; Danemark, 1 68 à 1 72; Suéde, 1 68 à 
1 72; Norvège, 1 GS à 1 72. 

Marché calme occupé par la liquidation de 
quinzaine. Rentes françaises calmes. Exté-
rieure en hausse. Rio Tinto lourd. 

Vsnîe pudique judiciaire 
Le mardi 21 mars, a 3 heures, 

Jl sera vendu aux enchères pu-
bliques, dans le magasin situé 
rue de la Gare, no 130, par le mi-
nistère de M. Pierre GROSSARD, 
courtier assermenté, pour'comp-
te -le qui il appartiendra, 

50 caisses pu te a porcelaine, 
pesant environ 20,1100 kilos. 

Renseignements chez le cour-
tier n» 16, à la Bourse, Bordeaux 

80 VIN EXTRA 
l'h'S'J.r.Peyraniiel Ofl 'b1 

no. VIMCOLG 'KOjYSUe OU lu-

Nourriture du Bétail 

PHOSPHO-MÉUSSE 
50 kilos coùtont J.* !r. al) 
et remplacent ÎOO II" d Ayùiné 

i fi GRÉ-17.rn;(Sbaiap-Hira,BOTCMUI p 

GRANDS PORTRAITS 
Avec cadra riche 65x75 33f50 
BILL'S PHOTO C\ 12, r. S'- BatlitriBe 

E 
ON 

QUIPAGE 50 à 60 quintaux à 
vendre; 18,: rue de Béziers. 

OEM. un garçon de courses 
Mon Clei-mont,30, r. Vit.-Carles 

SOCIÉTÉ ANONYME 
et à Capital variable 

île ia Fraric-Maoonnsrie Dcrdslaise 
MM. les Actionnaires sont in-

formés que l'Assemblée générale 
ordinaire aura lieu le vendredi 
Il mars 1910, a 20 heures et de-
"nie, au siège social, 8, rue béga-
îier à Bordeaux. 

' ORDRE DO JOUR: . . 
Rapport du Conseil d'adminis-

tration; rapport des Commissai-
res de surveillance sur l'exerci-
Ir.e 1915; Election du tiers sortant 
lies «nombres du Conseil; Election 
■des Commissaires de surveil-
lance, 

fXI.JSaaiOjitr .dem..^mnloyée. 

ç tspr FEMMS i« cl. tleç. pens. 
CnuL Consult. Se charge enft. 
Mm» COlJTl!UIEU,85,c.d'Espaane. 

Ecole de Chauffeurs 
BURGA.LASSE, 190, r. Judaïque, B* 

ilnplaiir lraite sur roadeï TOQS £ (TS g 
UUluBUl Syphilis par verlt. 606 UUU 

Discrétion absolue. 
Ec. M. Larct, 20, pl. Ganibetta, Donbaux 

Ouvrières S Pantalons ■ militaires 
Coupeurs ) demandés 17. r. Et Koai. 

ENGRAIS MANGAKESSES 
Les meilleurs;les plus économiques | 
A. «KK. 17.ruecuCbarap fle-Blars B!i. 

B ACHES d^occasion à vendre. 
TENTES. Joachim, 19, r. des 

Faures, Bordx. Téléphone S2-18. 

C | •»)»» F" supérieur, traneo vctie 
iBlintEr 5»r> "Jn! nM 'tiKTOirs. 
I &0 3i IL Prix spécial pour le Gros. 

SIM O H • Ufi-Ol, qaat (o Palodate. Bordx 

nr MANDE ventilateur Black-
UfcKl man, diarnèt. 1 mètre.et 
plus. FaugerasAMUenave-d'Ornon 

E mployé de bureau, libéré obli-
gations militaires, dem. emploi 

Bonnes références. Adr. bur. Jl. 

Cours spécial p. prépon examens 
des jne's filles. Langues et des-

sin. t'22, boulev. de Caudéran'. 

nsiWRIËRES demandées, clis-
iSUB sage fil de 1er, rue du 
Jardin-Public, 239, Bordeaux. 

A tiEXDRE bicyclette «Elvish» 
V absolument neuve, jamais 

roulé, cause départ, 110 fc. S'adr. 
Garnuchot, 3, r. de Calembert, B" 

M AISON MEUBLEE a louer. 30, 
rue du Pavillon: 2 chambres, 

salle à manger, salon, salle de 
bains, eau, gaz, électricité, 150 tr. 
par mois. Pour visiter,' s'adres-
ser. a.u bjiraati ,d.u iournaL 

Arrivasie dir. Amérique, g<! ch* 
machines écr.Undeerwood, Re-

mington, occ. réel. 52, ail. Tourny 

TOURNURES ACIER seront re-, 
çues par M. Guichard à son 

usine de Bègles à, 15 tr. la tonne. 
Ecrire 23,.rue Duplantier. 

Médecin auxiliaire libéré.' 16 ins-
criptions, ' ferait remplacement 
ou service médical campagne du-
rée hostilités.'Faire offres b. Jl. 

CIDRE sSÏWJ ON1 30' 
S6-61, quai Palartate,Bordeaux 

A u 5 000m couvertures tôles lé-
¥■ gères régulières de lm20 

x0m5Û. Prix 1 fr. la feuille. — 
Guichard. 23, r. Duplantier, Bx. 

PARALYSI 
Marmande (Lot-et Garonne). 

Guérison, renseignements gra 
tuits. — BouoÀfJD, spécialiste 

M£f*UC à briquet Ifitulf E, < Fil-Blanc » 
rcs pour briquets, 
articles de Paris. -
42, rue Bouquière, 

marque 
aceessoi-

féro-cérium, 
M. LOPEZ, 

Bordeaux. 

DISTILLATEUR ESPAGNOL, tr. 
au courant conduite appareil, 

cherche place. Bonnes référen-
ces. 43, quai Bourgogne, Bordx. 

Auxiliaire 18» sect. dem. permut. 
22» secWParis, Me bur. il. 

CAUSE DE DEPART, épicerie à 
céder, tenue depuis longtemps 

par le même, encoignure, joli lo-
gement. Prendre adr. bur. jnal. 

ET 
LÊ4.EREMEN I ETENDU D'EAU 
ADDITIONNE DE SiKOP DE SUCRE 

CYCLES C. P. HOMME 
P. CASTEX. 405, bJ de Caudéran. Bx 

ON achèterait jument pleine. 
Ec. offres Bouval, Ag. Havas 

lOTOOS VEGETALEflD»' 
.issuro guérison infaillible OIABSTE, ALBUMIKE, 
ssToma, CŒUH, REMS, FOIE, RHUMATISMES. 

Ni régime, ni ai-opncs. - Brochure gratis. 
IÎT.B' Laborat.Tesse, 3. Boni, de Charonne. Paris, 

A Bordeaux-Bastide, quai Deschamp, 45. deux ter-
mct. et '2,500 met., pouvant convenir à industriels; 

prés Bordeaux, propriété de rapport, 20 hectares 
S'adresser ù M. DLT'ORT, 46, rue Vital-Carlos, a Bordeaux. 

A VENDRE : l'-
SH raies, »,50«> m< 
W 2° à lïouliac, près 

CHERCHE hangar démontable 
80 à 100 mq à louer s. wag. Bx. 

Ecr. offres Hervé, Ag. Havas, Bx. 

flM DEM. bons tourneurs établis 
Un pour import*» trav. à façon 
pressés. Ecr. Hervé, Ag. Havas. 

ON DEM. manœuvres robustes 
9, rue Dom-Devienne, Bdx. 

EPICERIE 
emballeur. 

DE GROS demande 
Se présenter 129, 

Fondaudège, Bordeaux. 

MOTO récents, chang. vit., d«». 
Capdarès, liôpi 4, Caudéran. 

nu DEM. ouvrier tailleur pr da-
Ulï mes pr Périgueux. S'ad. Ta-
lamc-n, 9, pl. Puy-Paulin, Bdx. 

VOUS DEVEZ 
vous adresser pour tous litiges 
et renseignements de toutes na-
tures au CABINET - ETUDE LA-
TASTE, 9, place d'Aquitaine, 
Bordeaux (quarantième année). 

A VENDRE DE SUITE 
RuNNE OCCASION : 2 tours Ovnni. parallèles pouvant 
tourner les obus. S'adres. quin-
caillerie Fougère et Laurent, 28, 
rue de Périgueux, Angoulême. 

C idres en gros, Cb 
Poste, Messac 

Dupont, hôtl 
(Ille-et-Vilaine). 

QU dem. plus, n 
JE ME EUME..QVB..I.E..H1»» .^1 Vil ncej,v,«-.i.a.çoniiae.l41.LïC0c.a. 

TEINTURE' S" 
_ USINE LATASTE <i m_ 
3, rue Lescure, 3, Bx Tèlèph. 18-87"* 

ras de frai, «le magasin" 1 
^Service à domicile. Expédition» jj 
■m-.,,——TTiM-ni- n IIUM ami | « m, i, | 

CIDRE -CASTERA 
3, place Maucaillou 

1 h» 30 F 

l/IU ROUGE et BLANC extra, 
■ II» 89 fr. l'hecto, 

13, rue du Serpolet, 13. 
DEMI-MUIDS A VENDRE 

Casier de parapluies pour ves-
tiaire à vendre. S'adr. rue des 
.RemDar.ts. m .an aaitasio. 

AUTO S C. A. P. 1916, torpédo 4 
pl. roues métalliques, acces-

soires. Léglise." 92, b<i Caudéran. 

COMME « VENDEURS chaus-
OURlInCO sures de toile et 
caoutchouc, importation améri-
caine, demandons agents Ecrire 
Compti'devente,8,r.Nouvelle,Paris 

UERITABLE CIDRE DE NOR-
V MAND1E, qualité extra, à 28 fr. 
l'hecto.. Ecr. Loubère fils, quai 
de Paludate, n» 37, Bordeaux. 

, ACHETEUR d'une pro-
priété de-rapport région Entre-SUIS 
priété de-rappor. , 

deux-Mers. Ec. Ducay, Ag. Havas 

L IVREUR SERIEUX sachant con-
duire demandé, très bonne pla-

ce assurée hiver et été. Pinsan, 
limonadier. M. me .Porte, $ùx. 

Bégaiement, Timidité 
M. Barbe, savant spécialiste, rue 
de la Balance, 13, à Toulouse. 

IkÎTKËciiir 
BREVET GARANTI 

Garage Bordelais, près boulevii. 
251, r. Judaïque, Bordeaux. 

CHEVAUX et poneys à v., cause 
départ, route de Toulouse, 19. 

PAMIflM AUTOMOBILE une 
uHInlUli tonne demandé. 
CALICHON, rue Rabanis, Bordx. 

MAGASINAGE, CAMIONNAGES 
et MANUTENTIONS, G. Mo-

the et C°, 13, r. Condé. Tél. 24-39. 

ninne qualité irréprochable, 
UlUnC 10 wagons - réservoirs 
directement de la propriét, ren-
du votre gare, livraison de sui-
te, fr. 27 l'hecto. - H. JEANSON, 
37, rue Frère, 37, à Bordeaux. 

IIIC ENIEUR-ELECTRICIEN de-
lllU mandé pour direction ate-
lier bobinage, installations, de-
vis. Ec. Eurpel, Ag., Havas, Bdx. 

Av. 50,000 fr., 1,000 fr. bénéf. net 
par jour. Tr. sér. Rien des Ag. 

Ecr. Montel, Agence Havas, Bx. 

VENTE PUBLIQUE 
Ministère de M. Etienne CHAU-

MEL, courtier assermenté. 

Le vendredi 17 mars, ù trois 
heures, il sera vendu aux enchè-
res publiques, Cans les Entrepôts 
Bordelais, place du Palais, 4: 
40 balles de 50 kilos morue, 
KO caisses poissons à l'huile. 
10 rouleaux 900 kilos cuir à se-

melles, 
10 sacs chicorée, 
20 caisses confiserie, 

5 caisses ananas, 
25 kilos vanille. 

Renseignements et dispositifs 
che.7 M. Piboteau. directeur des 
Entrepôts Bordelais. 

CHARBON ANGLAIS 
Achèterais stock gros ou menus. 
Peyrot, 8, pl. Tourny. Tél. 23-05. 

Ail achèterait à rente viagère: 
OU lo Bonnes valeurs Bourse; 
2" Belle maison à Bordx. Ag. 
s'abstenir. Ec. Jeurré, Ag. Havas 

SAGE-FEMME herboriste l" cl., 
M u» Cbatagnaud, 6, r. Porte-Dl-

Jeaux. Bdx. M*ison p» pension-
naires. Consult. de 2 à 5 heures. 

MEME-FORT INCOMBUSTI-
bUr rltC BLE, PERCOLATEUR 
a .T. Dayr.aut. .42. cours .de £i.cé. 

fraîches d'Ar-
cachon, expé-
diées directe-

ment -par le producteur: 100 très 
grosses, 4 f. 75: moyennes, 3 f. 75, 
îendues franco contre mandat 
d'avance idressé à M. B. IVON, 
à La Xeite (filrflndjal. 

Etude de M» Pb. PAGAN, huissier 
à Castelnau-de-Médoc. 

VENTE VOUNTA^e 
Le dimanche 19 mars 1916. à 

deux heures de l'après-midi, au 
lieu de Meyres, commune de 
Soussans, il sera vendu aux en-
chères publiques un troupeau 
composé de : 

I Taureau, 13 Vaches et 6 Génisses 
de race hollandaise, 

! Bélier ci 4 Brebis 
On paiera comptant et 5 <£ 

en sus. 

A U torpédo 10 HP, Ue marque^ 
"■4 vit., carr. luxe, état neuf. 

Peyrot, 8, pl. Tourny. Tél. 23-05. 

ÎWM. CHANVRIL FaEREa 
m<is de chevaux, recevront le 17 
courant un grand convoi de che-
vaux de TOUS GENRES. Boa 
choix de bêtes à deux Ans. 

Rue Lecocq, 37, Bordeaux. 

PERDU bourse arg., souvenir, 
trajet Franklin, allées Tourny, 

Rapp. Soulé, 3. r. la Merci. Réc 

Perdu par soldat, le 14, pochetu 
cuir noir contenant espèces en 
billets. Rapporter 12, place di/ 
Parlement. Récompense. 

Perdu, le 15, par porteuse da 
pain, deux billets de 5 fr. Prièra 
rajiporter 15, .place Pey-Berland. 


